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SUR LA PENTE
DESCENDANTE
Au début de la guerre et jusqu'en 1916,

les affaires des producteurs et des raffi-
neurs de pétrole turent d'un intérêt médio-
cre et n'attirèrent point l'attention du pu-

» ïflic.
Mais la prospérité très grande des Etats-

CJnts provoqua une augmentation constan-
jte de la consommation. D'autre part, les
armées alliées employèrent pour leurs
transports, leur aviation, des quantités de
plus en plus fortes d'essence; enfin, la
guerre sous-marine réduisit le tonnage des
bateaux-réservoirs, déjà insuffisant pour
lies besoins accrus.
Cette situation n'a cessé de s'aggraver

depuis la fin de la guerre, et pendant ces
deux dernières années nous avons été à la
merci des producteurs et des compagnies
qui raffinent et transportent le pétrole lam¬
pant et l'essence, dont nous avons un im¬
périeux besoin.
Mais déjà apparaissent les signes d'un

prochain renversement de la situation.
D'abord, les hauts prix atteints par

l'huile brute ont donné une prodigieuse ac¬
tivité aux recherches de nouveaux gise¬
ments, et ces recherches ont été souvent
couronnées de succès inespérés. Au cours
de mars et avril de cette année, l'achève¬
ment de quelques puits au Mexique a as¬
suré une production de plusieurs millions
de barils par mois (1). Mais cette produc¬
tion ne peut être utilisée avant la cons¬
truction des « pipe-lines » conduisant cette

"X formidable quantité de liquide jusqu'au
point d'embarquement et, par surcroît, il
ti'y a pas encore assez de bateaux-réser¬
voirs pour transporter toute l'huile brute
que le Mexique pourrait fournir.
Certains gisements nouveaux de l'Amé¬

rique du Sud donnant une huile remarqua¬
blement riche en essence ne seront égale¬
ment utilisables, pour les mêmes raisons,
que dans qelqiie temps.
Je pourrais citer une foule d'exemples

analogues nris en d'autres points du mon¬
de qui prouveraient que bientôt le pétro¬
le sera en surabondance, même si la con¬
sommation augmentait de façon régulière
êt constante.
S'il en était autrement d'ailleurs, ce se¬

rait contreMa logique et les lois, cent fois
contrôlées par les faits, qui régissent la
production.
On peut considérer qu'aux Etats-Unis le

record de la consommation a été atteint
au mois de juillet avec 44 millions 286,000
barils Le même mois, la production du
pa„ys avait atteint 38 millions 419,000 ba¬
rils, ce qui est également un record. Mais
il faut noter que si en juillet il a été ache¬
vé, aux Etats-Unis, 787 nouveaux puits, il
en a été achevé 3,513 en août et il en res¬
tait 10,230 en construction.
Bien que souvent le débit des puits nou¬

veaux provoque un moindre débit des an-
*5 eiehs puits voisins, il n'est pas douteux,

malgré tout que la production des Etats-
Unis augmente sans cesse de façon impor¬
tante, tandis que les nouvelles récentes
laissent supposer que la consommation in¬
digène est en voie de ralentissement, ce qui
a été consacré par une première baisse du
produit.
L'insuffisance de production pour les

Etats-Unis était en juillet de 5 millions
867.000 barils, elle était, comblée par l'im¬
portation mexicaine. Il suffit d'un faible
ralentissement de la consommation pour
que l'écart soit vite comblé et pour que la
production mexicaine devienne entièrement
disponible.
Or, elle augmente terriblement et aug¬

mentera bien plus encore en 1921.
Et, en 1921, nous verrons aussi entrer

successivement en ligne les bateaux-résAr-
voirs que l'on a mis en chantier en nom¬
bre excessif. Une récente statistique du
Llovd indiquait qu'il y avait en construc¬
tion, pour livraison avant 1922, plus de
700 bateaux - réservoirs. Or, beaucoup 4e
ces unités ont 10,000, 12,000 et- 15,000 ton¬
nés. Il n'est, pas"exagéré dé penser et de
dire qu'au Cours de l'année 1921 nous as¬
sisterons à un effondrement des cours du
fret par bateaux-réservoirs qui est actuelle¬
ment beaucoup plus élevé que celui des
marchandises générales. Nous aurons,
dans tous les cas, asez vite les moyens de

•j transporter tout le pétrole que lés puits
nouveaux pourront nous fournir.
Il restera la question des raffineries. Si

elles n'avaient pas une capacité suffisante
pour traiter tous les produits bruts qui
leur seront apportés, la concurrence des
producteurs et des transporteurs se ferait
surtout au profit des ra.ffineurs qui pour¬
raient conserver une large marge de béné¬
fices tant que le plein rendement de leurs
usines serait assuré.
Or, nous n'avons plus de raffineries en

France depuis dix-huit ans,, c'est-à-dire de¬
puis que les droits frappant le produit raf¬
finé ont été tellement réduits que nos in¬
dustriels incapables de lutter contre- la
concurrence américaine sont devenus de
simples commerçants, mettant de l'essen¬
ce ou du pétrole lampant en bidons et se

partageant les bénéfices de la vente sur
le territoire français suivant des propor¬
tions et des règles bien établies.
Nous verrons dans un prochain article

comment l'industrie du pétrole, incapable
de lutter contre la concurrence étrangère
avant la guerre, peut, maintenant lutter
contre elle tout au moins à armes égales,
grâce à l'utilisation du mazout et à son
emploi chaque jour répandu en remplace¬
ment du charbon.
Nous verrons l'intérêt majeur que pos¬

sède la France, si elle veut, se libérer du
4» joug des producteurs cl. des industriels
v étrangers, d'avoir des usines raffinant les
produits qui lui sonl nécessaires afin de
pouvoir acheter au mieux les cargaisons
de produits bruts de n'importe quelle pro¬
venance.
Nous savons que dans un an il y aura

près de Paris une raffinerie de pétrole pou¬
vant traiter cent mille tonnes d'huile bru¬
te, par mois qu'elle recevra par la » pipe¬
line » du Havre à Paris.
Nous comprenons alors pourquoi les

grandes corporations de la Standard-Oil
et de la Royal Deutch semblent prises sou¬
dain d'une vive sollicitude pour le consom¬
mateur français.
C'est parce que ces organisations sen¬

tent venir la crise, la baisse et tout au
moins la concurrence qui s'exerce toujours
au profit des consommateurs. Le marché
français' ne doit plus rester entre les
mains de ceux qui, de tout temps et, sur-

; tout depuis quelques années, ont, p'rati-
rrué la politique du maximum de profit avec
le moindre effort.

Marcel GOUNOUILHOU,
député,

membre de la commission des mines
et des forces motrices.

L'INCIDENT FRANCO-BRITANNIQUE

La réponsek la franco a (M remise à Londres
ELLE EST COURTOISE MAIS FERME :

Aucune modification au trafté ne saurait être faite
sans l'assentiment de tous les Alliés

Le paragraphe 18 doit être entièrement exécuté
-o-®-

Paris, 30 octobre. — Le gouvernement
français vient de répondre à la note par
laquelle le gouvernement britannique com¬
muniquait à la Conférence de., ambassa¬
deurs sa décision de ne pas faire usage
des droits que lui confère le paragraphe
18 de l'annexe 1 (partie VIII) du traité de
pai.x en ce qui concerne la saisie éventuelle
des biens des nationaux allemands. Cette
réponse est de la plus grande netteté; elle
affirme qu'aucune atteinte ne doit être por¬
tée à l'intégralité du paragraphe 18 par
aucun des alliés, quel qu'il soit. Le traité
élaboré par tous les alliés et signé par eux
no doit être révisé ou modifié que d'un
commun accord entre eux. La France main¬
tient donc que le paragraphe 18 dbit être
entièrement exécuté, et que la Grande Bre¬
tagne ne dispose à cet égard d'aucune fa¬
culté particulière d'abandon. Elle réfute !a
thèse britannique, soutenue jeudi encore
par M'. Austen Chamberlain à la Cham¬
bra des communes, et suivant laquelle « le
paragraphe 18 implique que les gouverne¬
ments respectifs sont libres de déterminer
l'action qu'ils jugent nécessaire ». Le texte
invoque ne permet assurément- pas une pa¬
reille interprétation. Avant l'occupation de
Francfort, il avait été, il est vrai, spécifié
par M. Millerand, au cours des premières
réunions du Conseil suprême, nue chacun
des alliés, lorsqu'il serait pourvu envers
l'Allernagn» fie droits nettement détermi¬
nés, pourrait faire respecter ceux-ci par
des moyens de son choix et disposerait
dans ce but d'une entière liberté d'action;
mais cette faculté fut abandonnée, et il
fut convenu qu'aucun des ail1' -, ii agirait
désormais sans consulter les autres, a
moins de provoquer une rupture d'alliance.
Dans les milieux diplomatiques, on es¬

père d'ailleurs qu'un accord interviendra
Dientôt, d'autant plus que la ré. onse fran¬
çaise, très nette sur le fond, s'entoure de
toute la courtoisie possible dans la forme.

L'IMPRESSION A L'ETRANGER

Genève, 29 octobre. — Le « Journal de Ge¬
nève » consacre son éditorial à «l'incident
franco-anglais. II constate que lors de l'occu¬
pation de Francfort, M. Millerand fut accusé
en Angleterre d'avoir failli à la solidarité
politique. «.Et pourtant, dit le « Journal de
Genève », l'initiative prise alors par le gouver¬
nement français se justifiait entièrement. Or,
nous nous trouvons aujourd'hui de nouveau

"Le peuple allemand, dit M. von Simons, avait commis
Yerreur de ne pas le prendre au sérieux...

En réalité YAllemagne na pas d'autre alternative
que de l'exécuter dans la mesure du possible."

dans une situation analogue, mais c'est l'An¬
gleterre elle-même cette fois qui se désolidarise
d'avec ses allies. Et la décision prise par M.
Lloyd George comporte des conséquences beau¬
coup plus profondes que ce ne fut le cas jadis
pour l'avance de l'armée française sur la rive
droite du Rhin. Sans consulter ses alliés, il a
procédé à la révision d'une clause à laquelle
le cabinet de Berlin et l'opinion germanique
étaient particulièrement sensibles. Ce geste fut
d'autant plus malencontreux qu'il fortifie de j
l'autre côté du Rhin cet esprit de résistance j
dont le ministre des finances, M. Wirth, se
lit hier encore l'interprète. »
L'article exprime la crainte que l'initiative

arbitraire du gouvernement britannique ne re¬
mette en jeu le fond même du problème de la
fixation de l'indemnité allemande, au moment
où le débat engagé entre Londres et Paris pa¬
raissait devoir aboutir à brève échéance à l'é¬
tablissement de propositions fermes.

M. LLOYD GEORGE IRA-T-IL A GENEVE?

Londres, 29 octobre. — L'Agence Reuter dé¬
ment l'assertion d'un journal belge suivant
laquelle M. Delacroix aurait déclaré que M.
Lloyd George assisterait à l'assemblée de la
Ligue des nations, à Genève, en novembre,
cbmme représentant anglais et qu'il serait heu¬
reux que les premiers ministres des autres
pays vinssent à Genève comme représentants
de leurs gouvernements. En réalité, M. Dela¬
croix a demandé au premier ministre s'il était
vrai qu'il assisterait a la réunion, ét M. Lloyd
George répondit que cette question avait été
faite, mais que le cabinet ne l'avait pas encore
discutée. M. Delacroix dit alors que si M. Lloyd
George assistait en personne à l'assemblée, lui
aussi se rendrait à Genève comme représen¬
tant de la Belgique. Ni l'un ni l'autre n'expri¬
mèrent d'opinion au sujet des ministres des au¬
tres pays.
Le langage que M. Lloyd George est suppo¬

sé avoir tenu a été interprété comme un indice
de l'intention de transférer à la Société des
nations la tâche d'interpréter le traité. Toute
hypothèse de ce genre est naturellement dé¬
nuée de fondement.

Prochaine conférence de MM. Lloyd George
et Georges Leygues

Londres, 30 octobre. — On croit savoir
que M. Lloyd George a l'intention de confé¬
rer prochainement avec le président du
conseil français sur les difficultés qui ont
surgi récemment entre les deux pays.

LES OBSÈQUES DU MAIRE DE CORK

Berlin, 29 octobre. — Presque au début de la
séance, cette après-midi, M. Simons, ministre
des affaires étrangères, a pris la parole. Le
premier objet de son discours est de répondre
aux affirmations formulées hier par le comte
Westarp, conservateur nationaliste. M. Simons
est d'accord avec le comte Westarp sur les
deux points suivants :

PAS D'AVEU DE RESPONSABILITE
« L'Entente n'a pas tenu la promesse faite

à l'Allemagne après le 5 novembre 1918.
L'aveu de notre responsabilité, aveu qui
nous a été arraché, ne saurait être jamais
reconnu par nous oomme légal. »

Mais M. Simons se sépare de l'orateur na¬
tionaliste quand celui-ci conclut que le traité
de Versailles a été arraché par la force et la
ruse, qu'il n'existe donc pas pour l'Allemagne
et doit être traité par elle comme tel.

IL FAUT EXECUTER LE TRAITE
«Pour le gouvernement.allemand, dit M. Si¬

mons, ce point de vue n'est pas possible. Le
gouvernement allemand qui a précédé celui-ci
a signé le traité de Versailles, et cela avec
l'approbation de la très grande majorité de
l'Assemblée nationale. En conséquence, il
n'existe pas pour nous d'autre possibilité que
de reconnaître comme obligations d'ordre in¬
ternational les obligations signées par nous et
aussi de les exécuter dans la mesure du pos¬
sible.

» Le public allemand a souvent professé cette
opinion erronée qu'il ne fallait pas prendre
au sérieux le traité de paix. Maintenant seu¬
lement, il commence à voir son erreur. Si
nous ne fournissons pas, par une exécution
loyale, dans la mesure du possible, de cer¬
taines (les dispositions qui nous sont impo¬
sées, la preuve de l'impossibilité du traité de
paix, il ne nous reste plus qu'à résister par
la force. Cela conduira infailliblement à une

nouvelle guerre, tandis que la politique du
gouvernement conduira peut-être à une nou¬
velle paix. La tactique de nos adversaires à
l'égard de l'exécution du traité de paix a une
très grosse importance. Il y a chez eux deux
courants principaux : les uns, pour parler
vulgairement, veulent « traire la vache »; les
autres veulent la tuer. Pour traire la vache,
pour obtenir de l'Allemagne des prestations,
il faut s'entendre à ce sujet avec le peuple
allemand, car on ne pourra tirer de presta¬
tions que d'une Allemagne consentante. Si
on veut faire exécuter les conditions jusqu'au
bout, il ne restera finalement d'autre moyen
que la contrainte. Quand le moment sera ve¬
nu, on pourra s'entendre sur les prestations
nécessaires; mais elles ne sauraient consister
dans le seul paiement d'une indemnité de
guerre.

» On n a pas le droit de nier la loyale vo¬
lonté de l'Allemagne de réparer. Tant que
le» pays dévastés que nous nous sommes
engagés à reconstruire n'auront pas été
reconstruits, une blessure restera ouverte
au corps de l'Europe, et des sentiments de
vengeance ne cesseront pas d'exister. Il est
donc de notre propre intérêt de fermer cet¬
te blessure. Cela aurait aussi l'avantage
que nous pourrions occuper n- ouvriers
et procurer des commandes à notre indus¬
trie. Mais cet intérêt est secondaire en re¬
gard du grand intérêt inoral

» Malheureusement, nos propositions ont
toujours été repoussées ou mal comprises.
C'est d'autant plus regrettable que les mi¬
lieux qui, dans les deux pays sont disposés
à s'entendre, se trouvent chaque fois sépa¬
rés de nouveau. Je souhaite que nous sor¬
tions enfin de cette situation fâcheuse et
arrivions à une entente avec les gouver¬
nements. »

LA LIVRAISON DES VACHES LAITIERES
Le ministre met ensuite au point la ques¬

tion des 800.000 vaches. Il déclare que ce
chiffre est seulement celui des dommages
subis, qu'il sera sans doute adapté aux

CHEZ NOUS ET CHEZ NOS VOISINS
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Avant que des pas étrangers étonnent
les échos d'Arnaga, nous avons voulu re¬
vivre l'enchantement de cette maison han¬
tée par le fantôme de celui qui la désira.

La Touche consacrés aux Quatre éléments.
Les petites pièces elle-mêmes ont une

familiarité décorative : la bibliothèque em¬
pire, en bois clair; le boudoir autour du-

t possibilités de l'Allemagne et que les va¬
ches déjà livrées seront déduites.

LA QUESTION DES MOTEURS DIESEL
M. Simons parle ensuite des moteurs Die¬

sel. Il expose que la demande de l'Entente,
dont l'exécution aurait des conséquences éco¬
nomiques désastreuses, n'est juridiquement
pas conforme au traité de paix. Il n'exclut
pas l'usage industriel et pacifique de ces
moteurs.
Il conclut en ces termes :

« Le gouvernement ne peut formuler à cet¬
te demande de l'Entente qu'un «non» ré¬
solu. » (Applaudissements sur tous les
bancs.)

LA RENONCIATION ANGLAISE
AUX BIENS PRIVES ALLEMANDS

Parlant ensuite de la renonciation anglaise
à la confiscation des biens privés allemands.
M. Simons déclare. « fi ne faut pas exagé¬
rer la valeur de cette renonciation et il ne
faut pas croire que les biens allemands con¬
fisqués en vertu du traité de paix seront res¬
titués. Il faut également tenir compte que
cette mesure était conforme aux intérêts éco¬
nomiques personnels de l'Angleterre. »

• LA CONFERENCE DE GENEVE

Parlant ensuite de Spa, le ministre dit : « A
Spa, on nous a formellement promis que nous
nous reverrions à Genève pour négocier avec
égalité des droits sur la clause des réparations,
line vive opposition s'est manifestée en France
contre la conférence de Genève, et le gouver¬
nement allemand s'est efforcé de la dissiper.
Il a su fournir un heureux travail préparatoire
pour la conférence de Genève en proposant
que des experts se rencontrent pour discuter
objectivement les problèmes les plus difficiles.
Cette possibilité a échoué parce que le prési¬
dent du conseil français voudrait charger do
ces questions préalables la commission des
réparations. Ce= deux plans se sont croisés. »

Le ministre déclare que l'Allemagne n'ira
pas a la Conférence technique préparatoire
de Bruxelles si celle-ci ne doit être qu'une
préparation : « Nous ne pouvons obtenir de
crédit, dit-il, que si nous réussissons à Ge¬
nève, avec les alliés, à organiser le travail
allemand de telle sorte qu'il fournisse un
rondement. Pour cela, il faut surtout qu'on
nous donne des vivres et les matières pre¬
mières nécessaires. »

Le ministre croit prématuré de solUcner
l'entrée de l'Allemagne dans la Ligue des
nations.

LES RAPPORTS AVEC LA FRANCE

« Nous somme^, dit ensuite M. Simons,
réduits par le traité de paix à nous enten¬
dre avec la France, et si elle pense comme
nous, on devrait trouver le chemin qui mè¬
ne à cette entente. Jamais je n'ai manqué
de dignité avec la France. Les paroles que

i M. Mayer, notre ambassadeur à Paris, a
prononcées en remettant ses lettres de

I créance avaient été approuvées par le gou-
! vernernent allemand. Quand il dit vouloir'

entretenir des relations normales sur la ba¬
se du traité de Versailles, cela ne signifie
pas la reconnaissance du traité. A mon
avis,, c'est une erreur de faire toujours com¬
me Si la situation était autre qu'elle n'est,
Est-ce que ce serait plus adroit de parler
comme à Hanovre de guerre de revanche ? »

Ici, le comte Westarp s'écrie : « Pensez-y
toujours, n'en parlez jamais!»
M. Simons reproche l'agression commise

à Hambourg. « Nous devons, dit-il, arriver à
une entente avec la France, mais sur une
autre base que celle indiquée r>ar certains
journaux et toujours trop peu conciliants.
Je suis convaincu que l'on pourrait bien
travailler avec les Français en tant qu'hom¬
mes politiques et qu'hommes d'affaires avi¬
sés. » Le ministre a terminé en déclarant
qu'il est décidé à suivre une politique exté-1
rleure pacifique.

LES JARDINS

la -tonquit sur la nature et l'art, et en jouit
comme un rêve réalisé...
Quelle tristesse si les nouveaux maîtres

allaient se contenter de l'armature, tandis
que s'en iraient au vent des fantaisies « les
membres épars du poète », les revêtements
de lignes, de formes et de couleurs voulus
par Rostand ! Cette maison basque stylisée
en pierre a le charme fruste du genre.
Mais comme ces coquilles de noix naturel¬
les où de subtils orfèvres enferment toute
une collection de ciseaux d'or, Arnaga est
un chalet magnifié à l'intérieur. II sera dé¬
guisé s'il est autrement.
Hé ! quoi, dans le vestibule semi-circu¬

laire, la montée de l'escalier s'attristerait
an départ des nus fleuris, des nerveuses

quel court une frise prestigieuse de Jean
Veber sur les Contes de Fées, tandis que
Georges Delaw a imagé spirituellement
avec les Vieilles chansons le Studio mo¬

derne. Mais la floraison d'art s'arrête au

seuil du home intime. Le bas de la maison,
est seul « composé ». Les appartements pri<
vés de Rostand se décorent de confortable
simplicité. Ils ne sont pas mis en scène.
L'éclat ou la séduction de ces merveilles

semblent pourtant n'avoir été rythmés
qu'en fonction du décor extérieur, tarrt 1©
paysage s'impose sous fautes ses faces.
C'est lui qui est le leit-motiv. Dans l'axe
du hall se développe le fameux jardin à la
française avec ses plans équilibrés, ses ifs,
ses charmilles et le miroir d'eau terminé par

REVUE DE LA PRESSE

En bas, le cercueil du Lord-Maire exposé dans la cathédrale Saint-George, & South-
wsrk. — En haut, le cercueil porté par les parents d" Lord-Maire (à gauche, au
premier plan, son frère).— Dans le médaillon de gauche, Mgr MANNIX, offi¬
ciant aux obsèques.— Dans le médaillon de droite, le père DOMINIQUE, qui
assista le Lord-Maire à ses derniers moments. Photos Roi et Meurisse

L'arrivée du ectps en Irlande
Queenstown, 2J octobre. — Le cercueil

renfermant la. dépouille mortellé de M. Mac
Swiney a été débarqué à Queenstown cette
après-midi en présence du Conseil munici¬
pal et d'une assistance évaluée à plusieurs
milliers de personnes.

A Gork
Cork. 29 octobre. — Toute l'activité com¬

merciale de la ville est suspendue. Les ma-
c-cypq et. les bureaux sont fermés, La déci¬
sion du gouvernement britannique qui a di-

. iu,: i.,eijjmem il/ ui Ville de Cork la
dépouille mortelle rlu lord-maire, a pro¬
mut Kl--à ir>di'mntior. Lit fOUlè
encombre les rues, discutant celte nouvel-

! le, et tous, hommes, femmes, tentants, ar-
! ,<!> "Msies v-'oilées de

crêpe. Les drapeaux sont en berne sur les
vaisseaux du port et sur tous les édifices
de la ville. Une messe a été célébrée, à
midi, dans toutes les églises de Cork.
Le président de la Chambre républicaine

irlandaise
adressa une lettre au peuple français
Paris, 29 octobre. — M. Sean T. O'Ceal-

laigh, président de la Chambre républicaine

(i) Le baril est, de 187 litres environ.

LE CHOMAGE
L'Union des Syndicats accuse 100.000 chômeurs

dans la région parisienne
Paris, 30 octobre. — L'Union des Syndi¬cats présente d'une manière assez pessi¬miste la situation du chômage dans la ré¬gion parisienne.

n 0n en 9roit les chiffres qu'elle four¬
nîtes dJ âUnSitnhAep que pour les métaux'
diverse* chômeurs, répartis dans les
mécanique ig0rnes de,oette industrie. La
85 % de sans tÂvai|SetQie'i-COrapterait 30 à
portion descend à 15 ^parmiTel 3 0M
KM&les
La corporation la plus atteinte dans î-in

slr.ait celle de mode-

irlandaise, adresse à la presse et au peuple
français, à l'occasion de la mort du lord-
maire de Cork, une lettre dont nous déta¬
chons le passage suivant :

« ...La presse et le peuple français, par leur
attitude pendant l'agonie atroce de 73 jours
que Terence Mac Swiney a supportée avec une
volonté inébranlable de patriote et une foi de
saint, devant lesquels le monde entier s'est
incliné, ému et émerveillé, ont démontré une
fois de plus combien votre grand pays est
épris de liberté et combien il abhore et exè¬
cre l'injustice et l'oppression. Le fait que cette
protestation a été faite avec toute la ci rrec-
tion, toute la modération et tous les ménage¬
ments que l'étiquette internationale exigeait
n'enlève rien à sa vigueur et à sa portée. Le
peuple irlandais, profondément touché de cet¬
te intervention morale en faveur de Terence
Mac Swiney et contre ses bourreaux sans
entrailles, et sentant à quel point elle était
l'expression fidèle de la fraternité d'un peu¬
ple dont l'amitié affectueuse pour l'Irlande
est séculaire, adresse par mon intermédiaire
r tous ceux qui ont eu une parole de pitié ou
d'admiration pour le feu lord-maire de Cork
l'expression de son éternelle reconnaissance. »

LA DÉCLARATION
de M. Lloyd George

à propos de Sa Belgique

leurs mécaniciens, où 650 ouvriers ont7télicenciés, sur les 90O qui travaillent en nériode normale..La voiture-aviation «,? Pi
B,000 chômeurs sur les effectifs de 32 000 ot®VriftVS no.r.nntfe riane ïnc -> «-><-,IttAJ OU-mers occupés dans les usines de ba'nlïenealors que 40 % des scieurs-découpeurs sontsans travail. Les industries du vêtement anparaissent encore plus affectées. C'est ain^îmi nn lint.zx r\r».ni* loc taillnirm - - 'toiqu on note pour les tailleurs et appiéceurs40 % de chômeurs pompiers; sur loooo ou

, vrjers et ouvrières, il y a 4,000 chômeurs
\ L'habillement militaire en a 80 j.
h* Dans la chaussure, sur 35,000 ouvriers

15,000 chôment; pour cette catégorie, la cau-
'se en est principalement dans la main-d'œu-
yre étrangère à domicile., qui s'est abattue
sur la région parisienne de façon considé¬
rable.
pour les autres corporations, le chômage

ïe dénombrerait ainsi : Travailleurs de la
peau, 35 à 40 %; scieurs-découpeurs, 40 %;
Ébénistes, 15 %; boulangers, ,1,000 chômeurs
sur 6,000; confiseurs, 20 %; cuisiniers, 1,500
chômeurs sur 6,500; maçonnerie, pierre,
20 %; tonneliers, 40 %; doreurs sur bois,
20 %.
En somme, il faudrait compter sur le

chiffre énorme de 100,000 ouvriers et ou¬vrières sans travail.

Bruxelles, 29 octobre. — On commente vi¬
vement en Belgique la déclaration faite à la
Chambre des communes par M. Lloyd George
et suivant laquelle la Grande-Bretagne ne s'est
pas engagée à défendre la Belgique en cas
d'une nouvelle attaque allemande contre cel¬
le-ci. On rappelle à ce sujet que, lors de la
conférence de Spà, le Premier britannique a
assuré à M. Delacroix «que, si l'agression de
1914 se renouvelait, la Grande-Bretagne se
trouverait évidemment aux côtés de la Belgi¬
que ».
Ce peut n'être là qu'une opinion personnel¬

le à M. Lloyd George; mais on considère ici,
bien qu'il n'y ait pas d'engagement formel do
la part du gouvernement britannique, que l'o¬
pinion susdite est conforme à la réalité. Com¬
me en 1914, en effet, l'indépendance de la Bel¬
gique est, à l'heure actuelle, un facteur capi¬
tal pour la Grande-Bretagne. Et celle-ci ne
manquerait pas d'intervenir si une agression
identique à celle de 1914 venait à se produire.
« ■

Une nouvelle renonciation au traité

La commission aéronautique interalliée
renonce à ïa destruction de 16 aérodromes

aiiemands

Londres, 30 octobre. — La commission aé¬
ronautique interalliée, instituée par le traité
de paix, a consenti ;i renoncer à la destruc¬
tion des aérodromes suivants ;
Aérodromes militaires : Breslau, Gandau,

Urunsvick, Furth, Grosseheim, Hamburg,
ci?r?,&rn' Schleissheim, Devenu,station» pour avions : Norderney, W'arne-

munde, Lippe, Kiel; Holtcnau.
Hangars pour dirigeables : Friedrichsha-
pV, ^yenthal, Nordliolz, Stettin.

' J? " fies installations privées.
Pendant la guerre par l'aviationmuitaiie allemande seront laissées intaç-

Slonnée est çue la. destruc-
tnietirfr. irods?,mes nécessiterait la cons-
besoins^ (te l'avtSI 'installations pour ^* 6 (le 1 aviation civile allemande,.

Onze gouvernements russes
en révolte

contre i«s Soviets
Hëlsingfors, 30 octobre. — La situation à

Moscou est tès grave par suite de la pro¬
clamation de l'état de siège et de la mobi¬
lisation de tous les communistes. Le but
de cette mesure n'est pas connu.
Le commissariat du ravitaillement an¬

nonce <»ue les paysans se sont révoltés dans
onze gouvernements à la suite des réqui¬
sitions de grains. Parmi les personnes em¬
prisonnées se trouvent les généraux Brous-
silof et Niemetz.

Les rouges ont évacué Odessa
Bucarest, 27 octobre (retardée). — Les for¬

ces soviétistes auraient évacué Odessa. Le
nord de la ville vient d'être occupé par les
insurgés ukraniens. La voie ferrée Jmerinka-
Odessa jusqu'à Balta se trouve en posses¬
sion des insurgés.
La chute du régime des Soviets serait-elle

imminente ?
Copenhague, 29 octobre. — Le journal

russe « Echo » publié à Kovno, dit savoir de
(source très bien informée et absolument
impartiale, que la chute du gouvernement
des Soviets est imminente. Le journal ajou¬
te que des événements de la plus haute
importance politique se déroulent en ce
moment à Pétrograd et à Moscou.

:

La livraison des bateaux
de commerce par l'Allemagne

Paris, 30 octobre. — La livraison des ba¬
teaux de commerce par l'Allemagne est
sur le point d'être terminée. La répartition
entre alliés est même très avancée. La
France a malheureusement hérité (le peu
de paquebpts, quoique ses pertes aient été
particulièrement lourdes dans cette classe.
'Elle a reçu toutefois un paquebot très re¬

marquable, sinon par ses dimensions, du
moins par sa vitesse et ses installations
très étudiées. Il était récemment en cale
sèche à Dunkerque.
En ce-qui concerne la flotte de pêche, un

accord est également intervenu. Treize cha¬
lutiers à vapeur ont été livrés à la France,
et 4.500 tonnes de harenguiers seront cons¬
truites pour notre compte sur les chan¬
tiers allemands, sur les plans de nos ba¬
teaux boulonnais. Les treize chalutiers se¬
ront vendus aux. enchères entre armateurs

\ français, à JJiecna,

: Revenons à la liberté commerciale

I I l.a commission des finances de la Chain-
! bre vient de signifier catégoriquement au
gouvernement que, selpn elle, ta sun^res-
sion de toute entrave à l'importation et a
l'exportation est la condition indispensable
du rétablissement de nos changes, et, par
conséquent, le moyen le plus efficace de
lutter contre la vie chère. Le Journal fait

i observer que :

j » Ce vœu souligne un désaccord de prin¬
cipe avec la politique protectionniste du

1 gouvernement/ qui se manifestait il y a quel-
: ques jours encore par le décret pris sur
l'initiative du ministre du commerce, et sou-

; mettant à des oonditions presque prohibiti-
i ves l'importation du papier journal. »

L'attitude de t Angleterre
Alors que le Rappel critique vivement la

politique de M. Lloyd George, qui, « tour
à tour câline et cruelle, insinuante et bru¬
tale, toujours capricieuse, jamais sûre,
finira par des coups (le griffe» » qui pro¬
voqueront des blessures qu'il sera peut-èlre
trop tard pour guérir, M. Gustave Hervé
trouve déplacée notre mauvaise humeur à
l'égard de l'Angleterre. 11 va même plus
loin, elle est un acte de « muflerie ». C'est
écrit tout vif dans la Victoire. Oui, nous
avons tort :

« Il faudrait nous guérir de cette manie
de la persécution, qui nous fait nous ima¬
giner à tort et à travers que l'Angleterre
passe sa vie à essayer de nous rouler. Les
Anglais sont un peuple de commerçants, qui
ne peuvent vivre, avec leur climat humide,
sur leuTs terres relativement pauvres, qu'a
la condition de commercer avec le reste du
monde. Nous, nous sommes un peuple à la
fois agricole, industriel et commerçant,
ayant sur son sol toutes les richesses ras¬
semblées. Ce sont des insulaires, nous som¬
mes des continentaux. Nous ne pouvons
tout de même pas exiger qu'ils voient tou¬
tes les questions sou» le même angle que
nous ! Il v a des désaccords, des malenten¬
dus • c'est inévitable. Mais nous agissons
comme des mufles quand, pour un desac-
cord. on un malentendu sans importance,
nous avons l'air d'oublier et les énormes
qualités des Anglais et les services qu'ils
nous ont rendus. Qu'ils lâchent un mot qui
nous déplaît, et aussitôt tout le reste dis¬
paraît 1 »

Et ce reste, c'est; quatre ans et demi de
lutte commune à nos côtés, 600,000 des leurs
couchés dans notre sol : c'est les villes fran¬
çaises dévastées adoptées par eux.
Le régent Coundouriotis
Du régent que le Parlement de Grèce

vient d'élire, de l'amiral Coundouriotis,_ M.
Gaston Richard trace, au petit Parisien,
un portrait où les traits intéressants abon¬
dent :

« Au moment de l'expédition des Darda¬
nelles, il tenta l'impossible pour que le roi
Constantin prît fait et cause pour l'Enten¬
te; mais Constantin n'aimait pas Coundou¬
riotis... et il me voulait même pas le rece»
voir. Quand Venizelos, en 1915, revint au
pouvoir, son premier soin fut d'appeler
Coundouriotis à la marine et Danglis à la
guerre. Avec ces deux collaborateurs, il se
sentait sûr de ne- pas être vilainement tra¬
hi. Constantin eût bien voulu se débarras¬
ser de Coundouriotis comme il s'était dé¬
barrassé de Venizelos. Mais 11 n'était guè¬
re possible de débarquer sans raison vala¬
ble un homme en qui la marine hellénique
avait mis toute sa confiance. Alors, on ten¬
ta de lui arracher une démission retentis¬
sante. On fit réintégrer, sans le consulter,
des officiers indignes, comme ce misérable
Goudas, escroc fiieffé, condamné pour vol,
qui, de bassesses en bassesses, espion à la
sodle de Schenck, homme à tout faire du
roi, réussit à se faire nommer capitaine de
vaisseau, puis vice-amiral ! — » Qu'en di¬
tes-vous ? » demanda insolemment à Coun¬
douriotis un courtisan de la maison' royale.
« Goudas est amiral comme vous, mainte-
» nanti » — «Comme moi, non, dit Coundou¬
riotis, moi je suis un amiral de bateau... »
« — Comment ? Et lui ?» — « Lui, c'est un
amiral de galères ! »

« Ce mot terrible fit la traînée de poudre,
et ce fut sous le sobriquet d' «amiral de
galères » que désormais l'on désigna Gou¬
das...

» Lors du départ de Constantin et du re¬
tour triomphal de Venizelos à Athènes, par
ce merveilleux matin de juin tout étince-
lant d'oriflammes, tout claquant de soleil,
tout vibrant d'enthousiasme, quand il des¬
cendit du « Sphendoni », ce fut une accla¬
mation folle. Car on savait ce qu'on lui de¬
vait, ce qu'il avait fait, de quelle besogne
d'organisation il s'était chargé, quelle pro¬
pagande ardente il avait menée parmi les
jeunes officiers pour les rallier à la bonne
cause. Et aors nous fûmes témoins de cette
chose... La vedette qui l'amenait à terre, ap¬
partenant au cuirassé « Justice », battait pa¬
villon français. Au moment de descendre,
Coundouriotis, simplement, tendit la rnain
à tous ceux qui étaient à bord, et, se dé¬
couvrant, posa ses lèvres sur le drapeau
tricolore. »

Nos relations avec l'Amérique du Sud
sont insuffisantes

M. René Viviani revient d'Amérique du
■Sud, de-la République Argentine, et il en
■A nannorté • cette iminreasioii très fâcheuse

LA PERGOLA

que la situation économique de la France
là-bas n'est- pas celle que sa victoire lut
permettait d'espérer. A quoi cela tient-il ?
L'ancien président du conseil s'en explique
dans le Matin. A quoi ? D'abord, à la con¬
ception invraisemblable de notre adminis¬
tration des postes. Imagineriez-vous ce
qu'elle fait ? Au lieu de confier notre cour¬
rier aux bateaux de toutes nationalités fai¬
sant. escale dans nos ports, elle le réserve
aux navires français, et auxquels ? aux
plus lents, à ceux qui mettent non pas 23
jours, mais 42 à 48 jours ! De plus, il se perd
une moyenne de 40 % de lettres ;

« Comment, demande M. Viviani, veut-on j
que l'échange des idées, des sentiments, des
intérêts, tout ce q-ui fait la vie des peu- !
pies, puisse continuer à s'effectuer avec un
régime qui dure depuis deux ans sans qu'on
ail eu la force de revenir cependant au sys¬
tème raisonnable qui existait avant la guer¬
re. qui consiste à confier toutes les lettres
françaises à tous les navires, quels qu'ils
soient, qui font escale à Lisbonne, où l'ad¬
ministration des postes portugaises se li- !
vrerait à la manutention du courrier aussi |
aisément en 1920 au'autrefois ? »

Voilà donc déjà un fait de nature à ra-
'entir les échanges commerciaux avec VA- i
mérique du Sud. Il y en a d'autres çue
M. René Viviani sîgnalP •

« Il y a des causes générales qui tiennent, i
à la timidité du commerçant ou du fabri- 1
cant. français, désireux de ne pas courir de
risque, d'éviter la brusquerie des change¬
ments douaniers et tout ce nue peut avoir
de meurtrier la concurrence; il y a la ré- :
pugnance, dans ce pays d'économie et d'ê- i
r.-argne, où tout se règle ponctuellement à '
l'échéance et où le plus humble porte en lut I
la probité de la signature, la répugnance à
accorder de long» délais à l'acheteur, tan- :

| dis que le commerçant allemand accorde i
des délais illimités. 11 y a aussi ce fait que
toute notre production nationale ne nous
appartient pas, en ce sens que c'est un de¬
voir social et patriotique'que de réserver
dans la mesure où elles sont utiles les ma¬
tières premières et les marchandises à la
restauration des départements envahis

» Peut-être, cependant, serait-il bon, sug¬
gère l'ancien président du conseil, de se
préoccuper d'un pourcentage d'exportation
portant sur des matières qui ne sont pas
indispensables à nos départements envahis,
et de faire porter, si l'aible qu'il soit, ce
pourcentage aux pays de l'Amérique du Sud.
"Rien ne serait plus désastreux, en effet, —

bien que notre grand devoir nous appelle
au milieu de nos régions dévastées et nous
conseille de refaire la France, — que de
laisser s'amincir, se rétrécir et peu à peu
se tarir-à jamais ce courant, déjà si faible,
de transactions commerciales et indus¬
trielles qui existait entre la France et. l'A¬
mérique du Sud. »

Sur M. Millerand

Dans le numéro exceptionnel que la re¬
vue le Parlement et l'Opinion consacre à
M. Millerand, au cours des souvenirs qu'il
évoque, M. Jean Melia rapporte ceux-ci :

« C'était en 1906. M. Clemenceau, qui
constituait pour la première fois un mi¬
nistère, offrit à M. Millerand le norteieuille
de la justice. L'occasion -était tentante,
mais il n'y eut qu'un obstacle, et celui-là
fut créé par M. Millerand même. Il déclara
en effet — dût cette affirmation désobliger
un grand nombre de collègues parlemen¬
taires — « qu'un avocat occupé ne pouvait
» êl»e ministre- de la justice». Il ajouta:
«Je ne me sentirais pas le droit (le faire
» dans le personnel des nominations qui
» pourraient paraître préparer mes succès
» d'avocat dans l'avenir. » En donnant une
raison de haute moralité professionnelle
pour refuser le portefeuille de la justice,
M. Millerand défendait l'indépendance de
la magistrature, et de fait, M. Millerand
n'a jamais occupé le ministère de la place
Vendôme. »

M. Millerand, entre autres qualités do¬
minantes, possède celle de l'ordre, non
seulerhent dans tous les problèmes et dans
toutes les réflexions, mais aussi dans les
détails les plus pètits de la vie quoti¬
dienne ;

« M. Millerand déjeunait chez Jaurès; c'é¬
tait en été, et il faisait chaud dans la ville
du Midi où ils se trouvaient. Jaurès, tout
In parlant, versait à boire, et, pris par la
conversation, oubliait fie fermer le réci¬
pient, où pouvaient s'engouffrer mouches
et poussières. Et M. Millerand d 6 conseiller :
« Bouchez donc la bouteille, cher ami ».
Jaurès se rendait à ces paroles et conti¬
nuait à parler, à verser à boire et à négli¬
ger de clore la bouteille. Et M. Millerand,
esprit de suprême exactitude, persuadé eue,
surtout en été, un bouchon do-it servir à
quelque chose et n'est en ordre que lors¬
qu'il est à sa place dans un goulot, de ré¬
péter : « Cher ami, bouchez donc la bo-u-
» teille. » Mais Jaurès, nature irès différen¬
te de celle de M. Millerand. et chez oui le
désordre était, un bel effet de l'art, oubliait,
encore dans la suite de faire ce que lui
avait conseillé son convive, et le futur
Président de la République, nour ne pas
voir traîner sur la table le fatidique bou¬
chon, de prendre le parti de le mettre, en
place chaque fois que son hôte avait versé
à boire. Ce souci d'ordre constitue en M.
Millerand une vertu solide, un caractère
équilibré, cohérent dans toutes ses' parties,
si-bien, que sa vie est d'-utie unité -remar¬
quable. r

musculatures cadencés comme des poèmes,
signés Hélène -Dulau ? Sur la cheminée d-u
grand hall ne s'ouvrirait plus cette échap¬
pée sur les peupliers -ruisselants de la lu¬
mière qui s'écoule dans les eaux ? Nous ne
verrions plus la somptueuse féerie de Gas¬
ton. La Touche, la pourpre, la neige et les
nacres .vivantes de a la Fête chez Thérè¬
se », les délices lunaires de la Comédie
italienne, le vitrage où s'inscrit un vers de
notre Ausone ?
Autant vaudrait vider d'e ses trésors la

bibliothèque de chêne clair illustrée par Hé¬
lène Dufau, et dont Verlet a sculpté la che¬
minée; dispenser les chefs-d'œuvre aux re¬
liures chantantes comme des joyaux, les
in-folios de maroquin rouge étoilés d'or,

la pergola italienne. La vision s'étend vers
la droite sur le Mondarrain, i'Artzamendi
avec la vallée de la Nive. La ligne des
monts s'estompe dans les grisailles violettes
d'une céramique de Copenhague. Uae ra¬
diation d'apaisement vous pénètre.
Il ne va pas jusqu'à se faire conseiller.de

farniente. Devant la sérénité des lignes,
des masses, des «mtores, la piédit-ation
s'éveille, s'exalte, arrive à une intensité
merveilleuse. Quels chefs-d'œuvre ont
dansé dans la douce lumière projetée sur
ce -décor par le génie de Rostand ? Nous en
connaîtrons peut-être quelques-uns; mais
les autres ? Les charmjlles garderont leur
secret derrière leurs paravents de feuilles...
Et comme nous nous attardons à ces son-

LA PIÈCE D'EAU

dressés là-haut contre la galerie de fer
forgé, le Racine du duc d'Angoulême; ou
encore déboiser le petit vestibule où Ros-

' tand lui-même s'est joué à égaler, par une
longue patience, le génie des artistes chi¬
nois en laque rouge striée de -rais de so¬
leil ! .

Nul n'osera toucher à la salle chinoise en

rotonde dont les panneaux sont les feuillets
dédoublés et incurvés d'un immense para¬
vent à douze feuilles de laque noire, rele¬
vée d'or et de couleur, sobrement présen¬
tés dans un décor du dix-septième. Il fau¬
dra bien respecter la salle à manger don¬
nant sur la coulée de la Nive et les collines
d'Ust-aritz par trois grandes baies Louis
XVI. Le soir se rabattent les portes de
glace, et la lumière féerique incendie la
pièce et les murs, les dessus de portes de

geries avec notre ami Louis Labat —
fidèle secrétaire, i'Eckermann de Resta
—■ à l'orée du parc aux arbres oéntenain
un bruit de voix jeunes et vibrantes ne
■ramène aux terrasses. Maurice sRostai
discute avec son frère Jean, avec Ps
Faure, les dernières productions des je
nés et des moins jeunes. Mauricje et s
frère ont peut-être une vie intérieure au:
ardenîe. Mais à l'âme paternelle l'un, Jes
semble avoir pris le feu concentré, l'a
tre les étincelles.

On bataille âprement, lyriquement. (
s'enthousiasme ou l'on condamne. Et
brouillard commence à noyer le jardin ch
sique, à voiler les eaux mortes, qu© les g,
rifieations et les anathèmes résonnent °c
corc dans le crépuscule. La vie continue

Paul BERTÉELOT.

Supprimez le sous-secrétaire
du ravitaillement; ne décréiez plus de
prohibition d'exportation ois d'importation

cit la commission des finances au puvpemeni
Paris, 29 octobre. — La commission des

finances de la Chambre a entendu cette
après-midi le rapport de M. Charles Le-
boucq sur le,budget du ravitaillement. Elle
a tenu à1 rendre hommage aux efforts et à

j J'action de M. Thoumyre à la direction des
services du ravitaillement.
Elle a adopté ensuite, sur la proposition

de M. Charles Dum-ont, son rapporteur gé¬
néral, et à l'unanimité les deux motions

! suivantes ;
Première motion : La commission des

finances, considérant que le sous-secrétai¬
re d'Etat du ravitaillement n'est plus char¬
gé que de la liquidation des stocks du ra-

j vitaillement et de l'approvisionnement du
| pays en céréales panifiables; considérant
! que la loi du 9 août 1920 a fixé à la date du
1er août 1921 le retour à la liberté du-com¬
merce pour les céréales panifiables- con
sidérant que le sous-secrétariat d'Etat duravitaillement est un organisme créé ix urla durée de la guerre, qui ne saurait se
perpétuer en temps de paix au delà du ter¬
me fixé par la loi, invite le gouvernement
a supprimer progressivement les services
su sous-secrétariat du ravitaillement et àn'en laisser subsister, à partir du 1er aorvr1921 que les. services financiers indispen-
cunlmef quldation ^es den-rées et, des
Deuxième motion : , La commission con¬vaincue que a suppression de to^éntî£
r%in '^ïabbssement-
y» « pL?fscfceï JSSiïgS. S
rnnfl nrnuootî avis lue dorénavant au-Pr°hibition d'importation et d'expor¬tation ne pourra être édictée autrement que
par une loi. »

Les projets de réorganisation
de rarraee

Paris, 30 octobre.' — Le ministre de la
guerre présentera au conseil des ministres,
la semaine prochaine, un texte nouveau,
sur la durée du service militaire, en tenant
compte -de l'avis de la « majorité » oui con¬
seil supérieur de -la défense nalioBiala,

Une folle égorge ses deux enfants
—— >*>— -,

Rambêryaiiers, 30 octobre. - Un drame afi
>,UXr>s déroulé à la station de Moyemont,près Ramberviliiers. La femme du chef de gare,Mme i etit, dans une crise de folie, a égorge ses-deux enfants.
M. Petit s'était levé à cinq heures pour as-.'surer son service, puis il était venu se recou-

enar. Non-loin, ses deux enfants reposaient,
dans le même berceau. L'un d'eux, le petit Al¬bert, s étant éveillé et ayant réclamé à boire,,ta mère se leva, le prit dans ses bras ainsi que;
sa sœur et les iemporta tons deux dans une
chambre voisine. A peine y était-elle entrée que!M. Petit entendit deux cris étouffés. Il sauta à[
bas de son lit et au mémo instant il vit la pe-'
tite Marguerite couvorte de sang traverser la'
chambre et aller s'abattre sur le palier, fac«
contre terre, la gorge ouverte.
M. Petit, né fit qu'un bond dans la pièce Vol< •

sine, et là un spectacle tout aussi atroce s'ofjfrit à ses yeux Le petit. Albert gisait, lui aussf
sur le plancher devant la table de toilette, por-j
tant la mémo blessure béante au cou. Auprès du
pauvre enfant, la mère échevolée, les yeux ha-)
gands, toute teinte du sang -de ses enfants,,
brandissait un rasoir, le même qui lui avait;
servi à perpétrer son crime horrible et dont)
çlle venait de se taillader une fois l'épaule et'
par deux fois le cou.
En essayant de désarmer la démente, M. Pe¬

tit reçut un coup de .rasoir qui lui entailla trois
doigts de la main droite. Enfin, avec l'aide d'un
voisin, M. Badaud, garde particulier, qu'il avait,
appelé, il réussit à maîtriser et à ligoter la for¬
cenée. La blessure du mari, comme celle de laj
femme, était sans gravité, mais les deux petits'
étaient morts.
—— a.

i! arrive du>eharboFi
Le Havre, 28 octobre. — Douze grand

navires, arrivés d'Amérique avec des car-1
gaisons de charbon variant de 5,000 à 10,009;
tonnes chacune, sont en déchargement aui
Havre. Deux navires sont encore en rade!
et d'autres sont encore attendus,
—

— -L

Use forte baisse du prix du cuir v
Paris, 29 octobre. — On a vendu hier, à l'hô-f

tel des Chambres syndicales, rue de LancrvJ
p-rès do 13,000 cuirs verts, bœufs, vaches et taù-î
reaux. Cette , vente a marqué Une nouvel!®
baisse,, évaluée à 40 % environ sur les prixf

Ji du mois dernier, ;





autour jde l'ecole
Les normaliennes

Dans une des dernières séances qu'a te¬
nues le Sénat M. Merlin a montré que dansbeaucoup de départements un irramri nom

tore d'élèves des Ecoles norZlI^sont
oore sans poste. ♦ 1
L'honorable sénateur, visiblement ém„

d'avoir à faire une aussi nlvraSTconlu-
tation, esperait tout au moins recevoir l'at
eurance de prochaines mesures rëparatrt-
ndbie^orsm?[l1Sant"' certainemeat plutôt pé-nîinistènel'le enregistrer cette réponsenHl» le ministre de
toc" qu'U n'và Pif6 eit^^i.is6117^ -e P°3tes disponibles. Cette
traifprn?nt« n autant Plus fâcheuse que destraitements ne peuvent être versés à ces

fiont"^ S jnstit.utrices tant qu'elles nesqnt pas en fonctions. »

comme M Merlin affirmait qu'il y
0»ait la cependant une obligation légale, le
ministre soutint qu'aucune certitude n'était
donnée aux normaliennes pour l'obtention
dun poste à leur sortie de l'école, qu il leurétait simplement garanti un droit de prio¬rité §ur les premiers postes disponibles.
puis, envisageant un projet encore bien

imprécis de substitution du cadre régional
au cadre départemental du personnel pri¬
maire, le représentant du gouvernement a
cru poser, d'après lui, les termes du protolè-

c; Llne façon très nette et très précise,
i?. Malheureusement la seule précisionapportée par ce débat c'est qu'une admi¬

nistration de l'Etat continue, par une im¬
prévoyance lamentable, à admettre chaque
année, après concours, des jeunes norma¬
liennes qui ne peuvent toutes obtenir une
nomination immédiate à leur sortie; elles
restent alors à la charge de leurs parents,
dont les sacrifices ont été cependant bien
lourds pendant trois années.
Les doléances très légitimes qui nous ar¬

rivent nombreuses à cé sujet méritent d'être
enfin entendues par un gouvernement sou¬
cieux du bon ordre dans toutes ses admi¬
nistrations. t_ AM'BAUD.

Ancienne Méthode
du Profr MICHEL

20 SE SUOOtS*
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ÉCLAIREZVELOS I

^VOTOS &hljto$
PAR PROJECTE.L-

électrique

PILE NKAÇCU
• n 'r-

en vente parto

Etablit L.Rosengart5
65. Boul1 Soult . Paris

notice explicative; gratuite sur demande
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ACCORDEONS Mirella italiens, livrables
tout de suite contre remboursement. Tarif
gratis. — Marius, fabricant, 43, boulevard
Montparnasse, Paris.

HERNIEUX découragés, qui avez tout
essayé, ne restez pas désesaérés. La Méthode
fin '•-> ; v<* Pn (se- s q (J f

Michel, de Paris, la seule reconnue, approu-
rti-

cal, vous guérira de vos hernies. En voi¬
ci des preuves .

« M. P. Michel,
» Je suis heureux de vous remercier du

concours que vous m'avez prêté et des gué-
risons obtenues grâce a votre méthode dans
le traitement des hernieux que je vous ai
adressés. Je vous en félicite bien sincèrement.

» Docteur DAVID, 15, rue Bouquières.
» Toulo- 30 novembre 1919. »

Salères (Pierre), mineur â St-Sernin, par
Cagnac (Tarn), hernieux guér.
Traverse (Elio), adjt au maire de Nizas

(Gers). (S*«mat. légalisée.) Hernie guérie.
Gardel'.c (Pie're), à St-Léon (Hte-Garon-

ne) Hernie volumineuse, guérie en 2 mois.
Escudo UeanV à Sariar fHtes-Pvrénées).

Hernie" volumineuse, guérie en 5 mois.
Cette co. écran on licah- .-i «uaorisée et

rtn <r<'i ï-ôu.dtafs - .nveot (rt. la inétï-ïirie du
renommé spécialiste herniaire Michel, de
Pans, est la seule qui existe par son an¬
cienneté et par ses preuves; aussi nous
conseillons à tous ceux atteints de hernies,
chutes de matrice etc.. de profiter des pas¬
sages à :
DPI ont A il V dimanche 31 octobre, hôtelDUHUERUA du Centre, 8. r. du Temple.
Tartas (12 à lfi heures), lundi 1er novembre.
h'".tel du Commerce.

Pontenx (12 à 15 h.). 2 nov., hôtel Gutbay.
-

-■ ,-r s no hô'el Banc on,
Mugron. jeudi 4 novembre, hôtel du Centre.
St-Vincent-de-Tyrosse, 5 nov.. >« and- « tel.
St-Sever, samedi fi novembre, hôl. Dimouy.
Mt-de-Marsan. 7, h1 Richelieu et St-Martin.
Amou, lundi S novembre hôtel Ducamps.
Aire--ur-l'Adour, 9 nov., hôt. du C rome ce.
Hagetmau. mercr. 10 nov., hôte. I,ah,lie.
Pouillon. jeudi 11 novembre, hôt Peyroux.
Pau, vendredi 12 novembre, hôt Henrl-IV.
Hendaye, sam. 13 nov., hôtel de France.
Orthez dim. 14 novembre, hô'el _ Central.
Un E,minent collaborateur recevfrt à :

Lourdes, dimanche 7 nov., hôtel de France.
Maubourguet, lundi 8 nov., hôt. de France.
Bagnères-de-Bigorre, 9 nov., h1 Bon-Pasteur.
Lannemezan, 10 novemb.. hôtel de la Ga'e.
Tarbes, jeudi 11 novembre, hôtel '"enri-TV.
Moissac, vendr. 12 nov., hôtel Luxembourg.
Beaumont-Lomagne, 13 npvem., B ude lion.
Biscarosse, dim. 14 novemb., hôtel Bidouze,
Magescq, lundi 15 nov., hôtel Darigade.

Chutes de Matrices — Prothèse
Prof. MICHEL, Cabinet régional, 25, rue

Franc, Toulouse.

Les GRAINS de "

RHUME - BRONCHITE
LGRIPPE-CATARRHE- PHTISIE ,

1 guérisseiïï'îàfi' '£ »1 b UN jour'
—

5«50T"* Ph^eUOOUESjrue Monnaie. BORDEAUXjP^mandatj

CHUTES de SfîATRICES
La Dernière Méthode Noël DEMEURE
l'habile Spécialiste herniaire de paris, est
celle qui obtient les meilleurs résultats dans
le domaine expérimentai du traitement des
hernies, la seule qui procure sans gêne ni
interruption de travail un soulagement im¬
médiat, la guérlson ou la contention défini¬
tive des Hernies et Descentes les plus gros¬
ses et les plus anciennes, comme le prouve
cette attestation s'ajoutant aux nombreuses
guértsons obtenues

« Je suis heureux de vofis signaler que
l'excellente methode Noël demeure m'a
complètement guéri de ma hernie, et vous
autorise à publier ma lettre. — Raymond
michelon, Lagarde, par Barbezieux (Cha¬
rente). Ce 23 octobre 1920. »

Nous avons la terme conviction d'être utiles
a nos lecteurs en leur conseillant de suivre
en toute confiance la Méthode du Grand
Spécialiste, si connue et si appréciée dans
notr0 région, visitée depuis plusieurs an¬
nées et < ù son renom grandit chaque jour.
hernieux, profitez du passage à :

Aire-s/-Adour, dim. 31 octobre, h1 c ommerce.
Saintes, lundi 1er novembre, h1 Messageries.
Barbezieux, mardi 2, hôtel la Boule-d'Or.
Cozes, merc. 3 novembre, h1 des Voyageurs.
Niort, jeudi 4 novembre, hôtel la Brèche.
Thouars, vendredi 5, hôtel du Cheval-Blanc.
St-Maixent, sam. 6, hôt. de l'Ecu de France.,
Fontenay-!e-Gomie, dim. 7, hôt. Fontarabie.
Cognac, lundi 8 novemb., hôtel de Londres.
Libourne, mardi 9 nov., hôtel de France.
Périgueux, merc. 10, hôtel des Messageries.
Montendre, jeudi 11, hôtel Bœuf-Couionné.
jonzac, vendr. 12 novembre, hôtel de l'Ecu.
Bergerac, samedi 13 novemb., Grand-Hôtel.
bordeaux, dimanche 14 et mardi 23 no¬
vembre, hôt. du Centre, 8, rue du Temple.

Angoulênie, lundi 15, hôt. des Trois-Piliers.
Châteauneuf, mardi 16, h1 des Trois-Piliers
Un collaborateur, Eminent spécialiste, re¬

cevra également à :
Puy-l'Evêque, merc. 3 novembre, hôt. Cure.
Monfianquin, jeudi 4 nov., hôtel Bardou.
Lavit-Lomagne, vendr. 5., hôt. Crétoessège.
Montauban, sam. 6, hôtel des 4-Saisons.
Agen. mercredi 10 novembre, hôtel Marty.
Villefranohe-Périgord, le 11, h1 du Périgord.
Moissac, vendredi 12, hôtel de Bordeaux.
Cahors, sam. 13, hôtel des Ambassadeurs.
demeure, 52, boulev. e.-Quinet, paris.
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ENFONCER ai CLOU?
®s am

Ksisemoies vous-mSmss
wu Chaussures
W9C nos PA TIIIS

SMELDUR
en vérilabié

Cm CHROMÉ IMPERMÉABLE

Savenous Coudre ?
SI OUI, confectionnez tou-tain» m pantoufle*
îteSEBELLE- 1101© Er6t8iÉS

PiBTOUFLE difiËLUUïi S.8.Q.S.

IBb oentê chez tout nos dépotltaimftoreaex: 158, nie Lafayette, faris-M91
CATALOGUA FRANCO SUR DEMANDE

Agent général pour le Sud-Ouest :
A. VlQHEflU, 10, r. Vauban (2e éf.), Bordeau*

Enlevez ce cache-nez
et prenez des pastilles du Dr Gého

Les propriétés préventives et curatives
dues aux éléments antiseptiques et astrin¬
gents d une activité et d'un pouvoir surpre¬
nants, entrant dans la composition des

PASTILLES
du

Dr GËH0
vous permettent de sortir sans danger par
les temps froids et humides. Elles sont le
remède rapide et sûr pour prévenir et guérir
rhumes - toux - maux de gorge
bronchites - grippes - ihfluehza

Les belles Egyptiennes se servent
d'un traitement qui possède la curieuse I

propriété de détruire POUR TOUJOURS
les poils et duvets du visage et du corps. Ce

I traitement se compose de deux eaux diffé-
'
rentes dont l'une dissout le poil et l'autre
détruit la racine. Le secret de ces;eaux, dites*
"EAUX PSLOPHAGES"
i été rapporté d'Egypte par Miss Gypsia, qui I

? l'enverra gratuitement et sous enve¬
loppe fermée, à nos lectrices qui en feront la demande.
Il suffit d'écrire en joignant un timbre pour réponse à : '
G, GYPSIA, 43. Rue de Rivoli. PARIS (I<r) „

NE VOYAGEZ PAS sans ^INDICATEUR PG \Ph^Kormale,

La Boîte 2 fr. SO
T»®» Pharmacies et Labo-
rat" du DrGÉHO, 14, r. de
la Devise, à BORDEAUX
Bien exiger la croix de
Genève en relief sur chaque
pastille du Docteur GF.lld

SOIE LAXATIVE
tous les 2 ou S jours
un seul ©RAIS^deVALS
au repas du soir régularise
fonctions digestives.

ENFIN TROUVE
le plus Délicieux des Câteaux
grâce d l'emploi de l'inimitable

Levure Alsacienne
Demandez à votre Epioier
mes Recueils de Recettes

GRATUITS

Seul fabricant : Emile EVIOENCH
131. Rue du Montet - NANCY

iïrëFPEAU.VICES fla SANG
boutons, dartres, eczémas, démangeaisons, sont
véritablement guéris par la P0MW4DE tNTI-DARTREUSE, et le

qui RÉGÉNÈRE, PURIFIE et FORTIFIE le sang
t—Horinale. r. Ste-Catherine. 164. Bordeaux.ett—Ph"

HERNIE
membre du jury et hors concours

« La nouvelle pelote anatomlque A COMPRESSION SOUPLE de M. Glaser. de Paris.)
63. boulevard Sébastopol, est la seule qui maintienne d'une façon radicale et sans
aucune gêne les hernies les plus volumineuses et les plus rebelles. » — (D» Pierra
BARBIER, lauréat de la Faculté de médecine de Paris, ancien externe des hôpitaux
de Paris.)

Basée sur des données précises, la nouvelle pelote anatomique à COMPRESSION

herniaire.
VOICI DES PREUVES

«Monsieur GLASER.— 1-6-20.
» Grâce à votre merveilleux appareil, ma

hernie a été parfaitement immobilisée. Tou¬
te souffrance a disparu, j'ai pu me livrer
à mes occupations sans fatigue, et votre
appareil sans ressort m'a rendu la force et
la santé. Je vous autorise à publier ma
lettre pour rendre service à ceux que la
hernie torture.

» Monsieur Jean CAMIN, près la gare au
Porge, canton de Castelnau (Gironde).»

JE SUIS GUERI I C'est l'affirmation de
toutes les personnes soussignées atteintes de
hernies, après avoir porté le nouvel appa¬

reil SANS RESSORT de M. GLASER, le ré¬
puté spécialiste de Paris, 63, boulevaxo
Sébastopol.

Ce nouvel appareil, grâce à de longue^
études et de nouveaux perfectionnements,
assure séance tenante la contention paW
faite des hernies les plus difficiles, les ré*
duii et les fait disparaître.
Monsieur FILHOL, à Bouy, Mons'empron*
Libos (Lot-et-Garonne).

Monsieur Jacques SEELLET, retraité àf
Capdenac (Aveyron).

Monsieur ASOLVe, au Puy-Laurent, pa<
Brantôme (Bordogne).

Désireux de donner aux malades une preuve immédiate de ce résultat, garanti
d'ailleurs par écrit M Glaser invite toutes les personnes atteintes de hernies, efforts,
descentes, à lui rendre visite dans les villes suivantes, où il fera gratuitement l'es¬
sai de ses appareils Allez donc tous à «

Tonneins, 31 octobre, jusqu'à midi, hôtel
du Centre (Pouget).

Smean-d'Angély, l" nov., h1 des Voyageurs.
Saintes, 2 novembre, hôtel du Commerce.
BORDEAUX, 3 et 4 nov., hôtel Moderne,
7, rus Bufion (près le cours de Tourny).

Thouars, 5 novembre, hôt. du Cheval-Llanc.
L'éminent aide de M Glaser recevra également à

Saint-Maixent, 6 nov., hôt. des Trois-Pilier^
Niort, 7 et 8 novembre, hôtel de la Brèche.
Libourne, 9 novembre, hôtel Loubat.
Périgueux, 10 nov., hôtel des Mess-gerleat
Terrasson, 11 nov., hôtel des Messageries.
Bazas, le 12, de 11 h. à 4 h., h1 du Lion-d'Or«
Bergerac, le 13, h' de Londres et Voyageurs#
Angoulênie, 14 et 15 nov., hôtel Moderne.

Rochefort, 31 octobre, hôtel Gr nd-Bacha.
Limoges, le» novembre, hôtel Moderne.
Brive, 2 et 3 novembre, hôt. de Bordeaux.
Châtellerault, 4 novembre, hôtel Moderne.
Fontenay-le-Comte, sam. 6, hôt. de France.
Luçon, 7 novembre, hôtel du Croissant.

La-Roche-sur-Yon, 8 nov., hôt. de l'Europe»
Poiters, 9 novembre, hôtel du Palais.
Parthenay, 10 novembre, ' ôtel Trânchanti
Bressuire, 11 novembre, hôtel de France.
Moissac, 12 nov., hôtel du Luxembourg.
Clvray, 13 novembre, hôtel de France.

Brochure franco sur demanûe. Ceintures ventrières s»r déplacement de tous organes.

DflMMTC de terre Beauvais jaunes et
x UlVTlYIEnj blanches, 45 fr. les 100 kilos
franco gare acheteuT par 3e0 kilos.
CHATAIGNES extra, 10 kilos 10 fr., 100 ki¬

los 60 fr., franco gare acheteur. Demander
prix pour nuantité supérieure, Comptoir
Commercial Français, Limoges.

BICYCLETTES SARAMTÎes
Complètes av. Pneus MICHELIN Fr. *|Cffjl

jffliSr L ffi»r ye„je directe au Prix de fabrique ieuM
CYCLES BRIXTON. 6, R. de Bertille, ST-MANOÉ

epilepsie
fl nôtres, Insomnie, H
g DÉSESPÉRÉS quia
1 laboratoire des spécialités (Service n)

22, Boulevard Sébastopol, PARIS {notice gratis). ,

Hystérie, Danse de s'Guy,
Aathme, Gastralgie, Idées

I nôtres, Insomnie, Nervoslsme.Neurasthénte.tti
I DÉSESPÉRÉS qui avez tout essayé,adressez-vous au

et«. 1
au |

Pour 50 Francs
EST

GUÉRI!hernie
DES RAILUERS DE PERSONNES ont obtenu ce résultat
inespéré en adoptant l'appareil extra scuple et
seins ressort de M' ALBERT EDOUARD,
le meilleur spécialiste herniaire de PARIS
O 17 Q KT I ÇT T T "V dans votre intérêt écri-nLKINlLUA ve2 aujoura«hui même à
Mr ALBERT EDOUARD. 197. rue du Temple, PARIS,
qui se fera un plaisir de vous envoyer gratuitement
et discrètement sa brochure ex- LI17O ]Sj T T?
plicative sur le traitement de la * iLIMML

£«. Directeurs | |f. ÊQUNOUILHOU
Ls Gérant. G. Boucho*. Imprimerie spéciale

Nous sommes fabricants spécialistes dans cet article,
aussi notre Maison offre à sa clientèle ses dernières
créations à des prix défiant toute concurrence, ses ateliers
de la place Amédée'Larrieu confectionnent cinq cents
vêtements par semaine.

rdtre rayflï haute"gouture
Nos costumes Homme sur mesure

Nos tailleurs Dame sur mesure

a des phix inconnus
IDAIII ÈQ 25, rue des Trois-SYIUULEO Conils, Bx, achète

ARGENTERIE DIAMANTS
ancienne. OR jusqu'à 7 tr. le gr.

Cheveux, achète cher coupes etpeignures. L. Laliournère, 35,
r. Tombe-l'Oly, Bx. S'»» le jeudi.

REPRESENTANTS demdé. pTar-tout pour vendre aux culti¬
vateurs météorifuge et spécia¬
lités vétérinaires. Ire marque
française. Fortes remises. Ecr.

Adrien SASSIN, Orléans.
bord, chàtaig. 85' f«> ga¬

res Girdo. Henault, Libourne.
Barriq,

res (

CTflDDICISIS trav. soig., livr.
W s Urr EUS» 48b. Cantou-Mou-
nier, 12, c. G.-Clemenceau, 2» ét.

ANTIQUITES, livres, gravures,achetés cher. — M O N T F. I L,
13, cours Pasteur, 13, Bordeaux.

I PEINTURE,
>DORURE
1 DÉCORS,

couplets sur mesure
Draps haute nouveauté,pure laine,tr. bonne coupe

300 francs
BORDEAUX-TAILLEUR

21?, rtao Jenny-Leprcux, Sï — ItOltbEAUX
Point terminus des tram. Arès et Oraano.

vap. « roasanita »
Chargera courant semaine ou
prochain jour : Pasajes, BilhaP.
Santander, Gijon, FerrOl, Coru-
ha et Vigo.
S'adr. à M. H. BALGUER1E,

eourtier iïiar»»s, 2, pl. Richelieu.
hEHLÏÏîT 15, HP 1920, écË, déni.
O éi., torpédo, sortant usine.
CHARRON 12 HP. 1919, torpédo,
îxcellent état. A vendre. M.ON-
CÉGU, 30, r. Jeanné-d'Arc, Agen.
nu DEMANDE très bon contre-
Uli maître connaissant à fond
ta fabrication de machines agri-
toles, muni de sérieuses référen¬
ces. Ecr MACK, bur. journal.

MENAGE sérieux 50 ans deman-de place pour garder château
Du propriété, muni de sérieuses
références; mari s'occuperait
jardinage et cocher, femme con¬
sierge et entretien de l'immeu¬
ble. S'adr. KOTNO, 140,a venue
Cambetta, 140, SAINTES (Chto-I.)

â vendre
FUTS VIDES EN ROIS

ayant contenu huile minérale.
Sradr. 145, c. Gambetta, Talence.

PIANO, bonne occ., pet. prix,37, r'o St-Médard, Caudéran.

Ménage domestiques daé, 8, r-Vital-Caries, 1er ét. B. référ.

AV. hangar 14x13, couverttuiles. Ecr. 1t. J., 10, hur. jal.

CHATAIGNES surchoix. BER¬NARD. châtaignes, Périgueux

AucunDE Delahaye 13-10 HP¥ C,B« sJÏIEi 1917, 4 cyl., châs-
lis ent. révisé, roues am, juin.
Urr., peut faire camionnet. A
vendre avec carr. lim. et carr.
» pl., prix avant. - LAMY, 2,
rue Gambetta, S, à PAL'.
AU demande manœuvres fran-
«Si çais ou espagnols, place
«table. — ETABLISSEMENTS
CAZENAVK, à BELIN (Girde).

a in astlinO burriq. chêne et
1/Z lîîUiyi!» chât.. Pie» t» gros.
BinnUC Fûts neufs et usagéstSIUUrlO tôle galv. tt«s coo».
DOIRON,2Q. cité Charlemagne, B».
A V. lit, tab. nuit, 35, r. Donissan

Répétons à dom. mathanss, physw°par 2 bacheliers ès sciences.
Réf. S'ad. C. G., 16, r, Crémer, B» ;

B" EAU fourneau cuisine â vend. :Laugier, 17, c. Olemenoeau.
Sac de linge tombé de charrette
à réclam, épicerie, 29, r. Tondu. :
A If libre, échoppe neuve, pr. 'H v » boulev., 5 pièc., véranda,
jardin, 36,500 fr. S'adres. lundi,
Ui, rue Kléber, 39, Caudéran.

Camion La lîuire, modèle 1919à v , 48, cours Argonne, Bx.
Sii désire louer une chaîn¬
ai PS bre meublée, confortable,
et indépendante. Ecrire PAUL,
HOTEL LAMBERT, Bordeaux.

PERDU collier platine et perleslines. Rapporter 85, rue de la
Croix-Blanclie, 85. Récompense.

Achèterions occasion châssis àtirer les «bleus», de ûm?6x
Um54. Adr. propositions Savana,
51, rue Porte-Dijeaux, 51, Bdx.

A VENDRE chalet, 8 pièces etdemi-hectare terrain. S'adres¬
ser Dubreuil, Viiienave-d'Ornon.
lus bout, à la propriété dem.
Ecrire Ripo, bureau journal.

GENDARME en retr., connaiss.parf. vitic. et agricult. deman¬
de place régisseur dans grande
exploitation. A défaut prendrait
place garde-chasse ou autre si¬
milaire. Ecrire FAURE, retraité,
MONTPEYROUX (Dordogne).

A- V. vin r. 1914, 2 fr. la bout.Ecr. D. P. V., bureau journal.

V

Bache'.ier ferait écritures chez
lui. Ecrire E. L., 8, bur. journ.

Jeunes gens 13 à 14 a. demandéspour petites courses en ville.
Se présenter Agence' I-Iavas, 11,
rue de Condé, 11, Cordeaux.

Chaussure nationale
Hommes et garçonnets

14, RUE VOLTAIRE, 14
ûHÂi connais-maitre DE UT!fAI sant

soins a donner aux vins, bons
ouvriers et apprenti de chai de¬
mandés. Ec. Geldin, Havas, Bx.

SUIS ACHETEUR

métier soie a ruban
VOLANT 50 à 70 CM. Occasion.
Ecr Hanaily, Ag. Uavas, Bordx.

DAME jeune et active, Paris, de¬mande commandit. de 180,000
francs pour affaire tout repos.
Ecrire Halen, Ag. Havas, Bordx.

m

P M D A B vins à emporter,
H ïi Uftll recette 300 fr. Se
retire. Prix â débattre. Ecrire
HOUDAN, Agence Havas, Bordx.
3 |fi |J Pli h connaissant bien
rsuucun chasse lièvre de¬
mandé pour équipage. Ecrire t
JOUGA, Agence Havas, Bordx.

TOLES ONDULEES
p. couverture, 130 fr. 100 kilos.
13, rue Tauzia, 53, Bordeaux.

Cuisinière d<i«e, chez M. Teys-sonneau, boulev. Wilson. 157.

énage agricul. demandé chât.
de Rites, St-llornain (L.-et-G.)

CHEVÂïTbai, 6 a., ln>62, à 2 fins,t. bon trott. Mme Raymond,
bur. tab., Les Eyqems, Mérignac.

FUTS VIDES neufs CHÊNE
55 lit., 35 fr.; 200 lit., 75 fr.; bor¬
delaises, 125 fr. ; denii-muids, 6(10
lit., 450 fr., le tout domicile Bor¬
deaux. GROSSES QUANTITES.
S'adresser ou écrire : ANTOINE,
16, cours Tournon, Bordeaux.

bobines journal
58, 60, 70 , 88 centimèt. Suis ache¬
teur. Ec. Hagenot, Havas, Edx

UNION FRANÇAISE
6, r. Dabadie (p. c. Victor-Hugo).
Ioi-awjfi M. Souly a vendu s.raflu bar-cave, 41, r. Fran-
cin, à pers. dés. d. acte. Op. Ag««
2oflyjo M. Gimard a vendu s.fa®lu cave-meub., 45, r. St0-
Croix, à pne d. d. acte. Op. Ag00
2"ALflO M. Desfarge a v- s. bar¬ra B ld meubl., 65, r. R.-Pérei.
re, â pers. dés. d. acte. Op. Ag00.

G1 nuniV bars, bars-meublés,WSlUaA hôtels, gare du Mi¬
di, centre, 80 à 100,000 fr.: divers
tous quartiers depuis 10,000 fr.
AI8TO Lno. in- Ballot, 12x15 HP,
ftU S U 1917, état n', f. paiement.
G., 25 r. Jules-Mabit, Caudéran

on demande mvi"gn'eron
S'ad. L. Chollet, Castres (G4c).

fi sT®Eiffel 4 places, arc. usine,
Ml i fSMfcH 16,500 francs, chez
ARREULE. à UAX (Landes).
PiYiffifTli? Si! torpédo 4 pl., 1920,
«I S nUK,!'! roulé, 2,0001 dessous
cours vente, c. décès. ANGEVIN,
Fontsèche, pr Clierac (Ch-Inf.).

AiJE&jfifir PIECES huile oli-SfcsawklS. ves tmouv' servir
pour vins blancs. Prix modérés.
ON DEMANDE femme sérieuse
p. diriger int. ville d'eaux. Bons
appoint*». Références exigées.
S'adr. BRUNE, 10, rue Leyteire,
B*, de 8 à 10 h. et de 14 à 16 h.
ftoffe AeifiU Mulets et mules
UuwftôTw™ avec attelages et
bros. Loco %-fixe Romorantin
20 HP et banc de scie Gillet. Le
tout en bon état, à vendre tout
de suite, fin d'exploitation.
Ecrire ; CIIARL, bur. journal.
S11 U1IC M&IE NOURRICE deman-
yniCpaSlt dée tout de suite.
DUPRAT, 10. rue de Guienne, B*

Fils de 1er recuits et pointes.Grasset - Forestier, Libourne.

_etires
iplagues

_

'

m[Rue des Ayres,61, B^Tél. 1489]
gravées etdorêes surMARMORITE^
noire eteouieurs inaltérable,

émailiées, cuivre gravé|
zinc fondu incassable.!

J* ÂPEJÈTIT me«bies» laines,plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MA.ZET,
75, r. J.-Carayon-Latour, 75, Bdx

sacs viôÈs
Maison NEUSY

Bureaux, 59, rue de Soissons,
â Bordeaux Téléph. 50-79.

SI! ATDSiCSÎO demandés sa-rLnl illEno chant faire le
ciment et maçonnerie, place
stable. Louis TALLET, cons¬
tructeur, à AllÊS (Gironde).
fl tl camion Peugeot 3 tonnes,
fx ® i état neuf, liv. suite, sup.
aff. Bayle, 76, av. Carnot, Cenon

achat - natàlis-vente
Brillants, perles fines, argente¬
rie, matières précieuses, fourru¬
res. En magasin choix de ca¬
deaux, beaux couverts. Maison
sérieuse; 5, rue des Trois-Co-
nils (face poste Saint - Projet).

ÔWElANDE connaissant
j espagnol et portugais, ayant! des références en France, pour
1 Visiter Espagne et Portugal. Pa-
; peteries de la Couronne (Char*0)

B' ELLANGEll Ts^UP dern. modT,éd., démar., torp. 4 pl., état
abs. neuf. Albert LABRIT, PAl .

TÏËÏÏX CAMIONS AUl'O-
» MOBILES DELAHAYE de

4 tonnes, bon état de marche.
Pour visiter, s'adresser 74, quai
des Chartrons, 74, Bordeaux.
fi m demande représentant p.
vil fermetures métali. (rio.
de mag., persienn., etc.), conv.
à personne vis. déjà serruriers
et entrep. de bâtiments, dans la
Gironde, Dordogne, Charente,
Char.-Inf., Lot-et-Gar., Landes
et B.-Pyr. S'adr. av. réf. à la
Société Métallurgique du Centre
quai Mess.-Jacques, à Bourges.
Importante fonderie de fonte
b malléable . demande pour la
région de Bordeaux, un RE¬
PRESENTANT à la commis¬
sion (léijà bien introduit au¬
près de la clientèle. Ecrire
avec références n° 57.481, rue
Feydeau, 7, PARIS.

pourquoi?
vous broyer le Ventre et
l'Estomac avec vos

ôorsets à buse quand il
existe l'idéal et souple

corset
helde

sans buse (breveté)

au caducée
143,rue Ste-Gatherine

BORDEAUX

Matériel électrique
dynamos, moteurs, pompes, tur¬
bines, accumulateurs, liste sur
demande. Atelier d'électricité,
11, rue J.-J.-Rousseau, Bordeaux.
FIL FER galvanisé, neut. n» 15 '200*
FIL FER galianisé, te Stooks, n» 15 240*
FIL FER galvanise, dos Stocks, n" 14 250'
FIL FER usagé De 120 a 200*
Saut vente. Ilcnanit. Libourne

eARRIQ. bord, vides, chêne res.
130 fr. Ecr. KosSuth, journal.

AV.

Bon MOBILIER. Vente à Arcu-chon, le 3 novembre, à 14 h.,
villa Vasco de Gama, ail. d. Du-
ncs. M« Herbert, huiss., Arcachon

maisons demontables
très confortables. DASTIIY,

camp Trompeloup-Pauillac.

Appartement vide ou meublé de¬mandé. Ec. Gaulis, Havas, Bx
On

demande
Agence Moderne,il.pl Tcturny,E

CaOlUTe Oh désire acheter
dnDU S O 52 DOUZAINES de
paires (genre breton) orme ou
frêne, pointures 30 et 31. Livrai¬
son immédiate ou fourniture ré¬
gulière par semaine. Ecrire in
diquant prix pour lï-raison à
l'usine, paiement à la livraison
à la Société anonyme LA COR-
NUBIA, Bordeaux-La Bastide
MIMQ cherche propriétairesflU© pouvant faire livraisons
Bordeaux, vins logés, fûts prê¬
tés. Ecr. F. H, 48, bur. journal.

V. jument, 9 ans, Jm64, toutes
gar. 13, rue du Muguet, Bdx

Fats MJëfelE gros, lie. BoisWOERii. tonn. chêne.
Maison MIQUEAU, Le Taillan

"Superbe auto peugeot
excellent état, conduite intérieu¬
re, 4 places, éclairage électri¬
que, à vendre. — FAULKNER,
33. rue Saint-Maur, 32, Bordx.

menuisiers dé"1 fx
min de Birambits. à BEGLES
Je ftPUCTESIQ d'une usine
suis rlwITClEun ou atelier
de répar. navires à Bordeaux,
et VENDEUR distillerie et Li¬
queurs. M. MOREAU, 34 bis,
rue du Soleil, à ANGOULEME.

Notice gratis
benit, l)h"n
Toulouse.ebbe3eb

chauffage
bon de bois, bûches chêne, pin,
rtélignages coupés à Longueur
demandée p. poêles, cheminées.
89. cours d Aquitaine. 89 Bordx

a v. loc0m0bile 25és
neuf; autres locos. 8, 15 HP; scit
forest. neuve à billes; tours à
manches, machine à limer à la
lime, perceuse murale. L. MAIL
BOUTIN, Marmande (L.-et-Gar.v
f'arb. alciuiri. Henault, Libouruo

pûïassed'alsage
Sylvlnite, 2O/220. Gr» stocks disp.
Mon Miqueau, Le Taillan, Médoc

DEMI-MUIIIS châtaignier prêtscontenir 150' franco Gir<i0 et
dép'» lirnix. HENAULT, Libourne

(Basses-Pyrénées),
VinClliA à vendre, en plein
rapport, cause départ colonies.
Très bonne affaire. — Ecrire :
DU A LA. Ag Havas, Bordeaux.

aux fabriques suisses
108, rue lSx
Montres nickel B Ir.
Montres argent jïo fr.
Montres or H sîo tr.

gamntâ&tt fs)oizib'&
JOîjou:& d3

a««\ Prix «Se Fabrique»
orfëvrerçz - pendules

or demande iv-t-c"
Camelot, 31, rue Dauphine, 34.
fi y demande représentations p.

Espagne : alimentation,
pharm., parfum., etc. Ec. Lémo
non, 120, calle Gerona, Earcelone.

Piano automafic
Vente, location, réparation.

Guise, 35, r. de Belfort, Bordx.

Jolies chambres et pension prixmodérés p. jeunes gens sér.
Ecr. Izarn, bureau du journal.
«ouvreurs et zingueurs deman-
w dés 134, r. du Jardin-Public.

a vendre TAUBAN
MON-

ET
TOULOUSE, CRU RENOMME
de 50 hectares, vignes plein
rapport, plus de 30 hectares en
céréales, prairies, bois, belle ré¬
sidence meublée, parc, pièce
d'eau, dépendances importantes
Outillage. vaisselle vinaire,
2,500 hectos, bétail. RAPPORT :
150,000'. PRIX 350,000'. Pour visi¬
ter, écrire PORTAL, AGENCE,
MONTAUBAN. Téléphone 118

FER feuillard tonnrie 17C % k.GO0. HENAULT. LIBOURNE

les ateliers des docks
363, boulevard Godard, 363, Bdx
Embauchent bons Menuisiers
Salaire intéressé Travail assuré
ÔN doe mén., Turlais, Montendre

gramds portraits
POSE DIRECTE OU D'APRES PHOTO

Exécution soignée
FLORIAN, II, rue Dauphine, lix

sage-femme
charge enf., maison seule. Pas
d'enseigne, jardin \Im0 Claverie.

allées damour, 39

7bandages|à ressort. 81 ; sans ressort 20'.
à varices!

Sensationnelle Découverte S

La LotionCapillaire
^

maguitth*

belle qualité, depuis 15'.
SSES?«VURES, depuis 20'
|BARTIIK,c.d'ALace, 8Î. Bordx. |

attention ! ble P acheteur
do la régo". Livres anciens, mod.,
hiblioth., musiq. Paie papier au
poids 30 fr. les 100 kil. Illustra¬
tion journaux, 70 fr. les 100 kil.
JOURDE.IO.r.Duff.-Dubergicr.Bx.

AUTOMOBILES
Réparations garanties de tou¬
tes voitures. Travaux exécutés
très rapidement. Venté, achat,
échange, Lot de voitures et voi-
turettes occasions. N. GIL-
TAY, 7. rue Marengo, Bordx.
Menuisiers d««», b. salaire. Usine
Monguille, 38, r. Mairie. Bègles.

C' HAURONS dO00. gros salaires.Pauliac- Videau, à Bergerac.
fi S fiSf-FEMME b0 ci., bon pen-
oMtlCslon dep.l2O«.Mm0 Clisson,
114, ch Doumerc. B"-St-Augustii)
Mm G. Saboureau, sage-femme
834 de lr0 classe, reç. des pensr0»,
cons.. 95 rue Porte-Dijeaux, Bx.

Réparaffoms» Aistas
GU1LLOT. 61, r. (1e Tauzia. Bx.

GAPOTAGE D'AUTOS

r baches

jn&k S'

ê Arrête chute des Cheveux f
Les fait repousser _

Merveilleux Reconsti-i
tuant de la Chevelure.4

Une application
fflmmwm supprime Pellicules,

douions, Démangeaisons.
En VENTE : Parfumeries,Coiffeurs,•tc#$S?"'
AGENCE GÉN" : 35, rue Fondaudège, BORDEAUX

maladies de la femme
le retour d'age

^apprenez sur place ou parcorrespJa

sTémodacTyio
en vous adressant

i aux Et» JAMET-BUFFEREAU
PROGRAMME GRATUIT

, 67,Cours Pasteur,bordeaux^

ACHAT AIJ MAXIMUM

Diamants, platine, or
Argent, Vieux Dentiers Drisês.
BEAU, 31, r. Esprit-des-Lois, Bx.

Eilgerce portrait.

606
analyses
du sang

10. rue Margaux. Bx

'

vente - location

lb!« a. Sallnïfenes. Bx. Tél. 39-18
Pour vos Achats

de Bijoux
CorbeîSiles de Mariages»

ffo Montres,
!)? aux Prix de Fabrique,
!" adressez-vous

h Aux Fabricants
^ = de Besancon
fît ! a b rue ste-Catlierlne, Bord'

■■PI SEULE MAISON a BORDEAUX
Bien reîenir le numéro

les soufres gré
utilisés depuis 30 ans combat¬
tent merveilleusement ; Oïdium,
Mildiou, Insectes. Notices et

GRAND CHOIX hôtels meublés,ù céder. Cabinet Agnus, 22,
boulevard Sébastopol, PARIS.
Spécial pour vente d'hôtels.
yj|8J ES? et savons. Repr. dd«>.■1UIL.GO - Fortes remises. —

A. MACHK. SALON (B.-d.-Rh.).
Pour créer affaires flset Crtî
p. correspondance UalCA. OUI
écrire G. GABRIEL, â Evreux.

CHUTE CHEVEUX. Arrêt netdès 1« app. Ils repous. en 15
jours. I'ay. ap. guéris. Br. D.
Brown gratis, 28, rue Piedbœuf,
Liège - Cornillon, Belgique.

Bas de soie art,if. supér.; grisbrique, 28 fr.; noir, 21 fr. 50.
Maréa, 38, r. Danré'mont, Paris.

occasion unlpr"
pour entourer à bon marché
prairies, propriétés, etc.

fil de fer
RONCE NOIRE

(proven. des stocks de l'armée)
n'ayant jamais servi, 2 fils, 4
picots de 8 en S cent., calibre
n. 16 faisan env. 900 mèètres aux
100 kilos. Expédition immédiate
par toutes quantités. 90 fr. les
100 kilos port dû. BRUNEAU,
i, rue Guittet, ANGERS.

Toutes les femmes connaissent les dangers qui les menacent
à l'époque du RETOUR D'AGE. Les symptômes sont bien
connus.

C'est d'abord une sensation d'étouffement et de suffocation
qui étreint la gorge, des bouffées de chaleur qui montent au
visage pour faire plq.ee à une sueur froide sur tout le corps.
Le ventre devient douloureux, les règles se renouvellent irré¬
gulières ou trop abondantes, et bientôt la femme la plus ro-

buste se trouve affaiblie et exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut,
sans plus tarder, faire une cure avec la

jouvence de l'Abbé soury
Nous ne cesserons de répéter que toûte femme qui atteint l'âge de 40 ans,

même celle qui n'éprouve aucun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE de
l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, si elle veut éviter l'afflux subit du
sang au cerveau, la congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme, etc.
Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son cours habituel se portera de
préférence aux parties les plus faibles et }» développera les maladies les plus
pénibles : Tumeurs, Cancers, Métrite, Fibrome, Maux d'Estomac, d'Intestins,
des Nerfs, etc.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Pharmacie Mag. DUMON¬
TIER, à Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies, le flacon : 6 fr. 30, plus
impôt. 0 fr. 70; total : 7 francs.

Bien exiger la Véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
avec la signature Mag. DUMONTIER

ON DESIRE ACHETER

COMBUSTIBLES LIQUIDES
tels que l'huile de goudron, etc.,
en quantités régulières de 40 ù
50 tonnes par semaine. P-épon-
dre par lettre seulement en don
nant tous renseignements au
sujet de qualité et prix à la So¬
ciété anonyme LA CORNUBIA.
Bordeaux-Bastide. Inutile d'é¬
crire si prix n'est pas pour mar¬
chandises en fûts livrées usine.

A louer à Talenèe sur grandcours, libre de suite, vaste lo¬
cal avec maison très conforta¬
ble. S'adr. chemin de l'Eglise, 21.

5bques neuv., 80 barils div., pxréduit, 6, r. Tombe-l'Oly, 6.

courtière
,ll.pl Tourny,Bx.

mmmmisse véritable
A lf Landaulet Mors 12 HP,h • parfait état, belle carros¬
serie, peinture neuve. S'adresser
99, rue Jean-Soula, 99, Bordeaux.

IMpORTANTE maison vins prèsIIMT gare St-'Jean, dem. jeune
homme p. opérations transit,
etc., désireux apprendre com
merce. Préférence à jeune Espa¬
gnol. Ecrire avec références à
Gandily. Agence Havas, Eordx.

oh demande une 'proprié¬
té de 100 A 300 hectares, prairies,
bois et terres cultivées, pas de
vignes, avec malso» d'habita¬
tion, ft 40 kilomètres de Bor¬
deaux au plus, dans les can¬
tons de La Brêde. Belin. Pessac.
Podensac Vlllandraut et Au-
denge Adresser renseignements
â M0 ADENIS notaire. 102. rue
Sainte-Cat.herine. 102. Bordeaux.

Demoiselle donnerait répéti¬tions mathémat., sciences
Sér- réf. S'adr A. D., 52, b. ji.

un million de

HI M k U P U F - I 11 M H S et les JOUPS suivants. Ooxa.tiJaL-UL.a-ti.oajL de la Veaxte>.UlnlAnunL LUnUI Les vesntdhredissf, fermeture pour réception de nouveaux stocks.
vente directe du fabricant au consommateur

NOUVEL ARRIVAGE DECHAUSSUR tSSACRIFIÉES A BON PRIX Dames Hommes
f ucharentais cousus j q' ))

charentais ordinaires 7f ®
feutres tissés. .... 4f75
sabots bois (vernis) , 4-f 25
bottes caoutchouc américaines. 22f ®

12
8f »
5f 25

bottines hommes (vachette). . 47' ®
bottes dames ^evreaugUcé, bouts ^pjf ()
souliers Derby (fantaisie) . 30' »
souliers Char i es ix 28f »
souliers Richelieu (femmes) 25f b

un lot de toile impermeable, à 3 fr. le mètre.
STOCK y3xz iOQJNrJNTEUTIEIFÎ-IjEÏ (Prix sexxsa,tion.xiels)
Un Lot GILETS < otpn (Hommes). L'un 2' Î5 I Si HV1F.TTES éponge Les six 22>»

I 11 S.oï SAVON AMERICAIN premier choix. Le morceau 1' 75
Remise avantageuse aux Coopératives et Sociétés ouvrières

Un ticket de tram, pour le retour, sera donné loul acheteur d'une paire de chaussures.
«t. 3l©, oouucss c3Lo

( Ancien Cours d'EspaSKe )

TUYÂUX=
P CAOUTCHOUC pour
|poi¥îpes a vipli

Livrable de suite

|H M. LEDOUX & <Ulc, innén'-Const*
H pi- du Vieux-Marche Bdx.

Tarif -flî H. graiin

On désire acheter imméd* une

CAMIONNETTE ',fou d'oc¬
casion Dodge ou Ford de préfé¬
rence. Inutile de répondre sans
indiquer prix, marque et date
de fabrication, et où on peut la
visiter : à la Société anonyme
LA CORNUBIA, Bordx - Bastide.

ÉLECTRICITÉ. G<i0 BAISSE !6, c. Argonne. Travaux sér*.
Lampes, chauffage, fournitures.
fi 15 DEMANDE 3 pièces meu-
Wfi blées ou vides, dont 1 ser¬
vant de cuis. Roland, bur. journi

A VENDRE moteur 10 HP Cha-puis-Dormier, 65-110. Neuf.
6, r. de Bazeille, Talence-Edx.

automobiles ford
/Jf| % d'économie d'essence avectsU le Carburateur ZENITH

SPECIAL POUR FORD
placé et mise au point par
Elissalt, t, rue Cassignol, Bdx.
nu DEMANDE auto neuve 12-ifi
5Jss HP, livr. immédiatement.
Ecr. off. Houc-he, Havas, Bordx.

CHEVRES LAITIERES grandchoix, prix modérés. SAU¬
VENT, à Madran-Pessac (Gir<ie).

futailles
Fûts transport neufs 225 litres.
Vidanges lies blancs et rouges.
Barriques chêne Amérique neu¬
ves. Prix avantageux. Ecr. H.
Vimeney, Bèguey-Cadiilac (Gd0>

Maison importante de TULLESet DENTELLES mécaniq. de
Calais, dem. représentant b. in¬
troduit p. Bordx et la région.
Ecrire Enric, Ag. Havas, Edx.

pour trouver situations]
représentations, gérances, etc.,
demander n» FRANCE-ANNON¬
CES, contre 1 fr. 25 mandat, 29,
rue Entrepôt, 29, PARIS.

% VF M fie"" en totalité ou par
1 V L n Ucik. parcelles terrains
i'sgrêment et de rapport, â Ste
Germaine, «r. face du Stade bor¬
delais Facultés de paiement.
S'adresser A M' ADENIS. notaire
102, ruo Sainte-Catherine. Bdx.

SOCIETE ANONYME

le Travaui métaliipes
Siège social, 38, ch. de Birambits

à BEGLES

MM. les Actionnaires sont
convoqués pour le samedi 20
novembre, à 10 h. 30, au Crédit
commercial de France, rue La¬
fayette, en assemblée générale
extraordinaire.

ORDRE DU JOUR:
1» Vérification -de la déclara¬

tion notariée de souscription et
de versement relative à l'aug¬
mentation du capital décidée
par l'Assemblée générale du 25
octobre 1920;
2° Lecture du commissaire

aux apports et vérification des
apports acceptés à titre suspen¬
sif, dans l'Assemblée du 25 oc-

j tobre.
Pour avoir droit de prendre

| part à l'Assemblée, MM. les Ac¬
tionnaires devront avoir déposé
leurs titres au moins cinq jours
â l'avance au siège social ou
au Crédit commercial de Fran¬
ce, ou dans un établissement de
crédit notoirement connu.

Le Conseil d'Administration.

Etude de M0 Paul BON, avoué
à Libourne (Gfronde), rue
Jean-Jacques-Rousseau, n. 73.

VFMTF SUR LICITATION, ail9 a-ta i s, tribunal civil de Li¬
bourne (Gironde), le vendredi 10
novembre 1920, â 14 heures;

1. D'un domaine appelé «Châ¬
teau des Tours». XIV0 siècle, si¬
tué commune de Montagne,
près Saint-Emilion (Gironde), à
quarante kilomètres de Bor¬
deaux, douze kilomètres de Li¬
bourne et un kilomètre du
bourg de Montagne, desservi
par le tramway électrique du
Libournais, poste, télégraphe
et téléphone;
D'une contenance de 91 hecta¬

res 75 ares 83 centiares environ.
Récolte en vins de 1920 : DEUX

CENT QUATRE . VINGT - DIX
TONNEAUX ENVIRON. -

Mise à prix : 1 MILLION DE F'R.
2. Et quatre autres propriétés

vignobles de crus Saint-Emilion,
situées dite commune, vendues
séparément.
Voir ou demander affiches

pour plus amples renseigne¬
ments.
S'adresser â M00 BON-GAGNE-

BE, avoués à Libourne, ou à M«
SIBILLE, notaire à Libournê.

Dessins

société des bois ouvrés
171, rue Naujac et 76, rue Kosa-Bouheur

bordeaux
ENTREPRISE

de tous Travaux
de bois

avec ou sans fer et fonte
SCIAGE, RABOTAGE ET T0UPILLAGE A FAÇON

Vente de bois en grumes et débités
PARQUETS A- FAÇON -MEUBLE»

m"mere Prix
Modérés

82, rue Judaïque Bordeaux
BROPERIECT EN TOUS GENRES

BONNE OCCASION

planchettes
Sapin de Suède, 1 mètre de long
sur 0,11 de large et 0,011 d'épais
seur. — Même provenance, I mè¬
tre de long sur 0,007 d'épaisseur,
largeur variant de 0,07 à 0,08.
Ces planchettes sont en Don
état. S'adresser à M Ch .peau,
5^__rue Guiraude. 5, Bordeaux
f UCIfDAMC chêne 1 m.x9 x 9,^nCBnyilô Gr»» quant. disD-
Scierie Carraire, Eysines (Gde).

Etude de M0 J. GRANJEAUD,
notaire à Abzac (Charente).

VENTE sur LICITATION
de divers Immeubles dépendant
de la succession de M. Gaston
de Rousiers.
Le dimanche 24 novmbre 1929,

à une heure, en l'étude de M0
Granjeaud, notaire à Abzac :

1<> LE BEAU DOMAINE DE
MONTENAT, sur les communes
d'Availles (Vienne) et Abzac
(Charente),-à 3 kilomètres de la
gare d'Availles, contenant n3
hectares environ, avec marniè-
re, une souche de cheptel de
18,550' et trois sources d'eaux mi¬
nérales sulfureuses et ferrugi¬
neuses très i-eputées, sur la mise
à prix de 80,000 francs.
20 TREIZE LOTS 1>E FORET

PRES et TERRES, à Abzac, con¬
tenant 22 hectares, sur la mise
à prix de 24,300 francs.
3» LE DOMAINE DE LA BEZO

CHERIE, à un kilomètre d'Ab-
zac, contenant 20 hectares envi¬
ron, avec souche de cheptel, sur
la mise à prix de 30,000 francs.
4o LE DOMAINE DE LA PEL¬

LETIÈRE. â 2 kil. d'Abzac, con¬
tenant 48 hectares environ avec
souche de cheptel, sur la mise à
prix cie 60,000 francs.
Total des mises à prix, 194,300'
Il sera perçu 2 % en sus.
Pour visiter, s'adresser à M«

Granjeaud, notaire, détenteur
du cahier des charges.

vente publique-
de vins

Le lundi 29 novembre 1920, de
9 heures 45 du matin à 12 heu-

I res et reprise à 14 heures, EN¬
TREPOT PAILLERE, 84, quai des
Chartrons, à Bordeaux, vente

1 aux enchères publiques de vins
rouges et blancs, en barriques
et en bouteilles.
Ministère Albert AYMAR, cour¬

tier assermenté, 7, rue Thiac, et
L. TERMES-DUBROCA, courtier
assermenté, 3, rue du Couvent.
Un dispositif fera connaître le

détail et les conditions de la
vente.

ÏSËnCPIM retiré av. sa fem-SiSCUbUin me dans vaste
propriété située sur le bord du
bassin d'Arcachon prendr on
pension enfants ou gd00 person¬
nes ay« besoin d'air de la cam
pagne et leur donneraitiessoins
nécessaires. Adr. bur. journal.

Etude de M0 Louis DES.COUBES,
licencié en droit, notaire à
Lussac-de-Libourne (Gironde)<

a vendre
DE GRÈ A GRÈ -

Divers immeubles situés à Lu»
sac-de-Libourne (Gironde).

1. Château BELLEVUE (l00 crû
classé), comprenant habitation
Louis XVI restaurée (eau, télé¬
phone) et vastes dépendances,-
logements de vignerons, jardin
potager, carrières, vignes eu
plein rapport, contenance 11 hec¬
tares environ.
2. VIGNE A GUADET, pieiu

rapport, contenance 1 hectare
75 ares 90 centiares environ.

3. PROPRIETE A GUIMBER-
TEAU. comprenant maison de
maître, écurie, remise, chai et
autres dépendances, potager,
terres labourables, vignes et
bois, contenance 1 hectare 45
ares environ.
4. GRAND PRÉ, A BONNET,

contenance 1 hectare 7 ares 7g
centiares environ.
5. Deux pièces vigne, une ter¬

re iabourable. à BARAT, conte¬
nance, 43 ares, 90 cent, environ-
Pour tous renseignements et

pour traiter, s'adresser à M«
DESCOUBES, notaire à Lussae,
de-Libourne.

Camp amér. de St-Sulpice-d'ûsoa»nér. de St-Sulpi

a vendre
baraques démontée.s 15,000", ty¬
pes Hamon, Barh'audy, Weill»

La Compagne, La Jolie.
Prix avantageux,

S'adr. au sous-intehdant direcî»
— A

Vente de Linge
et d'Objets mobiliers

MERCREDI et SAMEDI
3 et 6 novembre 1920, à 13, heures

M° Ml VU ICAI commissaire-HlAAaLlbn priseur,

387 gages
arrivés à échéance seront ven¬
dus â la Caisse de crédit munf«
cipal (ancien Mont-de-Piété).
La vente des objets divers au»

ra lieu le mercredi.
Les ayants droit sont invité»

à réclamer les bonis leur reve¬
nant »

Terdu une boucle d'oreilles»
Rapp. 5, r. Elie-Glntrac. Réo»p

FEUILLETON DE PETITE GIRONDE
du 31 octobre 1920

(40)

kœnigsmàrk
par Pierre BENOIT

viii

(Suite.)

Justement, celui-ci arrivait. Une espèce
de colosse blond, furieux d'être troublé
dans son sommeil. Quand il aperçut des ci-

(ils, il m-ous interpella sans mansuétude.
— Monsieur, dit la grande-du-cljesse sè-

«hement, je vous demanderai d'abord d'em-
(iêcher vos soldats de donner des coups de
irosse daAs ma carrosserie. Ensuite vous
foudrez bien regarder ceci.
En même temps, elle faisait jouer sa

tampe électrique, de manière à éclairer les
trmes de Lautenbourg, peintes sur la por¬
tière.

,

L'officier sursauta.
— Est-ce à Son Altesse la grande-duches-

se de Lautenbourg-Detmold que fui l'hon¬

neur... ? murmura-t-il en se raidissant au

garde à vous.
— A eille-même, monsieur le Lieutenant,

répondit Aurore.
— Que Votre Altesse datgme m'excuser,

dit l'autre abasourdi. Arrière, vous ! oriait-il
en même temps à ses soldats dont il écarta
violemment les plus rapprochés. En quoi puis-
je être agréable à votre Altesse 7

— En ceci simplement, dit la grande-du¬
chesse. C'est bien toujours le général von
Offenbourg qui commande à Thionville 1
Je doute qu'en une nuit pareille Som Excel¬
lence se repose. Faites-moi conduire auprès
d'elle. Donnez-moi un de vos hommes, il
montera dans l'automobile et nous montre¬
ra la route.

L'offlcier fit immédiatement le nécessai¬
re, en s'inclinant très bas, regrettant que
son service l'empêchât de nous guider lui
même.
Le général commandant la place n'était

pas au quartier. Nous finîmes par le trou¬
ver a la gare avec son état-major. Les quais
d-e débarquement étaient noirs de troupes
dont il surveillait les mouvements. Sur la
place, un innombrable matériel d'artillerie
dressait dans la nuit des silhouettes anté¬
diluviennes. il y avait là une impression
de force et de puissance brutales qui mafit frémir.
Quand un officier d'ordonnance lui eut

appris la présence de la grande-duchesse
le général von Offenbourg s'empressa. Très
beau dans sa longue pelisse, grise à collei
ponceau, il s'inclinait devant Aurore en lui
rappelant qu'il avait eu l'honneur de dan¬
ser avec elle à Berlin. Mais il avait beau
faire, il cachait mal l'étonnement que lui
causait, à cette heure et en cet appareil,
notre présence !

— Ne soyez pas trop surpris, général, dit
Aurore en souriant. Dès que j'ai été avisés
des grands événements qui se préparent
par ici, je n'ai pas tenu en place à Lau
tenbourg. J'ai voulu admirer nos troupes
à la frontière, et me voilà partie avec mon
officier d'ordonnance : lieutenant de Ha-
gen-, du 7e hussards, dit-elle en me présen
tant.
Je saluai avec toute la raideur dont je

suis capable.
— Altesse, s'exclamait von Offenbourg,

pourquoi alors êtes-vous par ici ? Rien de
bien intéressant, le 16e corps est un ro¬
cher, il ne bouge pas. Mais que n'êtes-vous
allée du côté d'Aaehen î
— Vraiment, dit-elle, on me l'avait dit.

Pu côté d'Aix-la-Cl;apelle... ?
— Vous savez bien que toute l'armée se con¬

centre par là, nous souffla le général.
— C'est vrai, dit Aurore. Mais la frontière

belge ne m'intéresse pas : par contre, je no
me serais , jamais nardonné de n'avoir naa

Nous commencerons très prochainement
la publication d'un grand roman écrit tout
spécialement pour la Petite Gironde par
M. René GIRARDET, dont nos lecteurs ap¬
précient les nouvelles si ingénieuses d'in¬
vention et si attachantes de facture.

Le Masque Rouge
est un Roman policier dont
le héros, émule de Rafles et d'Arsène Lu¬
pin, est le chef d'une compagnie de bandits
aux prises avec les agents spéciaux.
C'est un Roman 'amour

où une jeune aristocrate s'éprend de l'apa-
che dont elle ignore l'identité.
C'est un Roman régional

qui se passe en partie à Arcachon et à Bor¬
deaux.
Enfin c'est un Konnan d'action,

dont les émouvantes péripéties se succè¬
dent et s'enchevêtrent rapidement pour
aboutir au dênoûment imprévu.

Le Masque Rouge
aura auprès de tous nos lecteurs le succès
qu'il mérita car il a été écrit pour tous.

vu, au matin de la guerre, la frontière
française.

— Je salue en vous l'intrépide colonel du
brave 7e hussards, dit galamment von Of¬
fenbourg en lui baisant la main. Puis-je
vous être utile ?

— Naturellement, dit Aurore. Savez-vous
que vos sentinelles m'ont arrêtée tout à
l'heure sans aucun égard ? Je vous deman¬
derais bien une escorte, mais ma « Benz »

serait obligée de beaucoup se fatiguer pour
se mettre à l'alluTe de vos dragons. Qu'ils
me conduisent jusqu'à la limite des postes,
et donnez-moi un laisser-passer quelcon¬
que qui me préserve au retour de sembla¬
bles désagréments. Dépêchons-nous, voici
l'aube, et je veux voir le soleil éclairer ein
naissant le poteau-frontière.
Le général se fit apporter un laisser-pas¬

ser.
— Là, dit-il en le paraphant. Vous avez

le temps. Villerupt, qui est, en France, à deux
kilomètres des poteaux, est à peine à vingt
kilomètres. Vous y serez avant une demi-
heure. Mais n'espérez pas apercevoir les
soldats français. Leur gouvernement leur a
donné l'ordre de reculer à deux lieues en

arrière de la frontière... pour éviter tout in¬
cident susceptible d'entraîner la guerre,
acheva-t-il avec un gros rire.
Encadrés d'un demi-peloton de dragons,

... esds sort-tates. magnifiquement. (j£ Xliioib i

ville. Quand nous eûmes parcouru deux
kilomètres sur la route d'Aùdun-le-Roman :

— Ils sont bien gentils, me dit à l'oreille
la grande-duchesse, mais ils deviendraient,
à la longue, gênants.
Et elle donna à la voiture toute sa vi¬

tesse.

Derrière, dans le joua- qui commençait à
poindre, les dragons, littéralement semés,
avaient, au bout d'une minute, disparu sur
la route noire.
Le vent froid de l'aube gliasait contre

mes tempes. Maintenant une immense émo¬
tion me prenait, et vraiment, en cet ins¬
tant, je n'ai plus pensé à cette femme à
qui j eusse tout sacrifié, que j'allais quitter
pour jamais. Je regardais devant moi les
petites collines qui naissaient une à une au
jour. La prodigieuse originalité de mon re¬
tour m échappait et faisait place à un sen¬
timent plus poignant et fort.
Il fut à son comble quand- l'automobile

ayant stoppé avec une brusquerie qui fail¬
lit me précipiter sur le brise-bise, la gran¬
de-duchesse m'eût désigné, sans mot dire,
à droite de la route, à dix pas de nous, î«
poteau frontière.
Haut de deux métrés, avec son côté noir

et blanc à droite, bleu, blanc, rouge à gau¬
che, il était en cette minute quelque chose
d'infiniment troublant i
Je sagardaL la grâad&daiSîiÊ^. aidais- 1

un grand bonheur à reconnaître sur ce vi¬
sage fermé de l'émotion.
U ne faisait pas encore tout à fait jour.

L'automobile avait ralenti énormément. H
semblait qu'Aurore eût voulu me laisses
contempler au passage les petites fleurs dai
la nuit que le vent faisait frémiT aux pen»
tes des ravines.
Et soudain, je saisis le bras de ma oom»

pagne. L'auto s'arrêta. En haut dhin co»
teau qui dominait la route, sur le ciel où i|
se profilait en sombre à moins de deua
cents mètres, un cavalier, immobile, venait
d'apparaître.
C'était un dragon français. On voyait lt

manchon jaune du casque, la flamme rou«
ge et blanche de la lance. Puis il y en eut
deux, puis dix, puis vingt, et ils s'avatv»
cèrent au petit galop à notre rencontre.
— Cette fois, dit Aurore en souriant, c'esk

toi qui vas leur parler.
Un officier était devant nous. C'était un grantq

jeune Homme brun et pâle. La jugulaire
barrait d'un trait d'or sa moustache noira.
Ayant salué du sabre, il nous demanda fil¬
tre permis de circuler^

rA suXvm .*

t
4 4 7>

, t



££DEWACHTER
; angle rue du PARLEMENT-SAINTE-CATHERINE.

VOIR NOS ETALAGES -, Rue SAINTE-CATHERINE, 36. 38, 40, 42.
\ angle rue de la DEVISE.

PARDESSUS et COSTUMES
D A JDnPCCI7C l'ormc mode, belle draperie marengo t qrf
l AKULDoUD ou noire, col velours. 225' I751 et 1^0
n« DAJ7CÇT7Ç pour HOMMES, sur belle ratine
l ASaUCiDoUD bleue ou noire, ou tantaisie marengo, OCfli

FAÇOft GKAND TAILLEUR 00U
Notre Complet "EXCLUSIF", S?.rp0b.t«o",

Pour nOMMES
Pour JEtlIMES GENS.

175
150

IMPERMEABLES et CAOUTCHOUCS

VETEMENT GABARDINE col, revers etceinture 175'
VETEMENT Tissu Caoutchouté "îni revers et

ure 95f
VETEMENT cachemire noir

pour HOMMES, vulcanisé noir ou I50f
p. rniATVÇ Pour HOMMES, tissu vulcanisé noir, CCfPcLLKlntitJ ou nuances grise, marengo, beige 00

PANTALONS - BONNETERIE
PANTALON rPosbi?sur belles draperies HIVER

lions varii

VAREUSE molleton i

CHANDAILS pour

VETEMENTS pour ENFANTS g
•' 49' § PARDESSUS fantaisie.. 140<- 125' et 90f

80'.1 1res cliand 49' | VAREUSES ,anlai,ie o» raline^bleuc. ^ g( ^
r HOMMES et ENFANTS. «V I ^CT»urr Norfolk fan».,.,- '42' n 27' f COSTUMES Norfo.k fan,ai£iciio ^ ^ gQf

GILETS de CHASSE Depuis 35' 1 PELERINES caoutchoutées.... Depuis | 91
PAR^ESSUS^sur^ME^URÊ^jpouir HOMMES, draperies haute nouveauté, coupe grand tailleur 250 fr.

38 à 42, Place Gambetta; 2 et 4, rue du Palais-Gallien — Bordeaux

MARDI 2 NOVEMBRE et Jours suivants

Rabais considérable à ions nosRayons

Un groupement d'industriels, sous l'égide d'un ancien Président de la Chambre Syndicale
des Tissus et Nouveautés de France, et du Vice-Président de la Chambre Syndicale des

Teinturiers de Paris, livre, irréprochables de qualité et de coupe,

magasin de lainages
DÉPÔT DE FABRIQUES

33, Rue du Palais Gallien (près la Poste)
La plus, importante spécialité de VETEMENTS en laine

tricotée pour DASWES et ENFANTS
Un Stock considérable et les prix les plus bas.

<3-3F£.«G»:5 - A/2 «B-IEAOiS - DETAIL

APERÇU DE

RAYON DE NOUVEAUTÉS
QUELQUES

Sergé fond Le mètre 1590
Kayure bayadère. Le mètre 18f »
p!>PPûanv nouveautés, toutesnuan-Udl 1 OailA ces Le mètre 18f »

Tailleur anglais g™œdîr®5181 »
GtSiJâr^ins imPerm®abiii?ée' ,ar*geur 140 c/m. Le mètre 45f ))
AF«affilia Pure laine, pour tailleur et manliulllilt? teaux, largeur 130 c/m, 28f »

PRIX :

-SOIERIE-
Les Vêtements CIMA au Prix cPavant-guerre

Directement au Public
Grèpe de ChineSSS'ir
et ivoire, larg. 100 c/m. Le mètre 24-' ct

Satin Duchesse ^
geur 100 c/m Le mètre

Qofin grenadine très belle qualité, pourOuUll robes et corsages, largeur O Cf
100 c/m Le mètre uu "
TofFûtsiC souple, p'costumes, lar- 1Qt C.flluiiLlwO geur 100, noir seulement *«3 Ou

toutes nuances et noir Le mètre

Valante de laine belle qualité, larg.V GlUUi ù 140 c/m. marine et noir. Le mètre U L

Agnella de Rodier ■ Le mèlre 59f

—— R0UENNERIE
nouveauté, belles dispositions,

% GlUHlliio qualité supérieure, lar-
geur 80 c/m Le mètre, S1 9Q et fr
Tîlftaïl coton, rayures tantaisie et car- CfQÛI ûl lûii reaux. largeur 80. . Le mèlre U «ï J

RAYON DE DRAPERIE
Un lot Coupons 2f90

fi m o 11 manteaux, marine et noir, pure OQfIII u]J laine, largeur 140 c/m. Le mètre û U "
Puon manteaux, gris Marengo, lar- 99^00Il I C8jJ geur 130 c/m ;.. Le mètre & ù Ul$

manteaux, pure laine, largeur QQfIJl UgJ 140 c/m Le mètre OU

Drap Complet homme. pro laine,toutes nuances... 39f

Drap Completi^^nd42f »
Phpvîfitfp marine, pure laine, lar- / cf .Ullv V 1U Ho geur 140 c/m. Le melre " U "
Daniloooiiio sport Raglan, laçon et coupeFdlIlUôdi&O irréprochables, sur a 9 Ri »

»

mesure
39 VLe pardessus w «

38FPaîMlllaf veston. sur mesure.bUiii[JiuI belle qualité. Le complet

Pantalon extra.. !.. ,°Le pantalon 135' »

BLANC ET BONNETERIE
Flaaeiie hs^e.p.aZl^eù^4' 90
Culottes La culotte V 90
Chemises che......... La chemise 12f90
ftfîsftrianrtlam *in' l)0ur chemises etMtkUdpUialil lingerie. 3QfQf|La coupe de 10 mètres vu

——— CONFECTION
Cranri RJIonf aoiiiv couleur,

choix de ludlttCûllA Sacrifiés 99 .79'»
Très bel assortiment de ÎYIAWTEAUX

forme haute couture,
vendus au plus bas prix.

Adresser

les

Commandes

aux

Etablissent

"CIMA"

58, rue de
la Glacière,
PARIS

"VETEMENTS RAOUL
122, rue Ste-Catherine, 122A», Bordeaux

fEntre le cours d'Alsace-et-Lorraine et la rue des Ayres)

Mardi 2 Novembre-Voir sesRéclames,

Adresser

tes

Commandes

aux

Etablissent18

'CIMA"
58, rue de
ta Glacière,
PARIS

n°3 n°4
VOIR NOS ETALAGES

SAMARITAINE
BORDEAUX — 24. SB, 28. 30, rue Sainte-Oatherine — BORDEAUX

CZ3r]r^i2iL<aLo
des dernières CRÉATIONS de la SAISON en

COSTUMES TAILLEUR, ROBES, BLOUSES, MANTEAUX et FOURRURES

Devant l'intérêt que présentent les prix, la qualité et la coupe irréprochables de ces vêtements la Sté COOPÉRATIVEMILITAIRE a voulu faire bénéficier les démobilisés et leurs familles des avantages offerts au Public parca groupement, les VÊTEMENTS -'CIMA" sont donc exposés et

VENDUS EGALEMENT DANS LES 200 SUCCURSALES .«Ç

COOPÉRATIVE

Sr

Achetez vos Doublures,
Toiles, Crins, Bea-

trix, Satins de Chine.TAILLEURS
Croisés, Pollaise, Glissades. Mignonnettes. etc., aux meilleurs prix :
FOSSE, 1*Î5, ru© Montmartre, PARIS. — Echangions gratuits.

~LÎQUEURS et~ËÀlJX-DE-VIE
De Sa Grande Distillerie strasbourgeoise

PFiSTER & OAUL — STRASBOURG (Alsace)
Kummel cristallisé, - Framboise des Vosges. — Fraise des bois. —
<i La Pruna ». véritable Quetsch d'Alsace. — Kirsch d'Alsace. — Mirabelle

de Lorraine. — Apéritif « Tosca ». — Amer strasbourgeois.
Prix spéciaux pour S& Commerce.

A SF.RBR remontant «O^.^7-JEÎICpiGbCIlldlIl, 11, ru© Judaïque, BORDEAUX.

"FORD"
POUR tsA C3rjLl:-iOKri3E

A. MÂLEV1LLE & PIGEON, 8, place Ste-Croix, Bordeaux.Tél. 8-92
Place Deeazes, LIBOORNE, Tél. 81, et nos Agents de ce Département.

et notamment

dans celles de noire

région, indiquées ci-dessous.

et notamment
dans celles de notre

région, indiquées ci-dessous.

5, man-
dou-PARDESSUS Raglan SA
as

MANTEAU TAILLEUR en cheviotte, noir ou couleur. 95
MANTEAU dernier genre, VELOURS de LAINE Sï 1 50'
MANTEAU GABARDINE IMPERMEABLE, 95f
CAOUTCHOUC pour DAMES, en cachemire beige, gris, etc.. . . 49'
COSTUME TAILLEUR, nuances mode.. ,en. .beUe.dr.ap".ie. la.ine/. n.oi.r>. 8".s: 135'
MANTEAU FOURRURE en Co,omWa ,',ec,rique ou Kara?,u«I,5kid; 595'

blées, belle draperie anglaise :
marine, gris, marengo, marron.

Prix... Fr.

PARDESSUS Raglan
doublé ml-corps en béatrlx, revers mode, façon
tailleur, belle draperie, tissu très chaud : noir,
marine, gris, tête de nègre.
Se fait également forme droite,

avec ceinture, pour les tailles 40,
42, 44 Prix... Fr.

PARDESSUS Droit
doublé, façon soignée : noir, marine,
gris marron, en beau tissu ebaud.

Prix... Fr.

col velours
"entièrement

MANTEAU Dame N" 3. Elégant-
col châle et

parements, en belle bure : noir, marine,
gris, marron, rouille, bordeaux, vert.

Prix... Fr. 89
MANTEAU Dame N° 2, Très élé

gant, avec cein¬ture et col a transformation, façon très soignée,beile draperie anglaise, chaud et léger, «a.noir, marine, gris, tête de nègre prune 10! fbH
chaudron, vert Prix !... Fr.
a AVIS IMPORTANT. — Etant donné le J
« nombre considérable de commandes et ;
« l'obligation d'éviter des frais, la direction S
S se trouve dans l'impossibilité d'envoyer des S
; échantillons.

■ aHBBSMnaenieaBaaa* twKaasaa ■■■■»>!

VAREUSE Homme N» 6.
che¬

valière, article solide et chaud : noir,
marine, marron et gris ... Prix Fr

Col

PANTALON même tissu, mêmes tein
tes, très chaud

article spécial pour travailleurs, en
nombre limité Prix.. Fr.

§
les t

39

x«a \s;u A PRIA !\ETS A PAYER PAU L'ACHETEUR (Taxe compriss) .

TORPEDO 4 places, démarrage électrique 14,800 fr.
TORPÉDO 4 places, sans démarrage électrique 1 3,600 fr.
TORPEDO 2 places, démarrage électrique 14L300fr.
TORPËDO - places, sans démarrage électrique 13,200 fr,
CHASSIS Camion 1 tonne 13 420 lr»

Ces prix peuvent être changés sans préavis.
Xj»i-^7-2^£X3.S3 0)3ta. X3^3&£:E2X>X.^8X'-:B±S

w

(iHEVEt/vFmhpllis P.nn^prv/pf; ftant/Ps

VAREUSE Enfant N* 1 — Doublée
entièrement, 2

rangées boutor.s dorés, ancre marine avec mar¬
tingale : noir et bieu marine, tissu belle qualité.

8 à 13 ans. 3 à 7 ans |£ jE?
Prix Fr. itfriSr Prix. Fr

CRAVATE Ecossaise ou cintrée, façon renard croisé.. 195
CRAVATE Ecossaise Loup, Pékan, Oppossum ou Chacal. 79'

MESURES
à DONNER

Pour Pardessus et Vareuse Homme : tour de poitrine
sur le gilet et hauteur sous la toise. — Pour Pan
talon : îowr de ceinture et entre-jambes.

Pour Rame s indiquer Ja taille du'mannequin.Pour Enfant : Indiquer l'Age.

M A D1KHJ7DÎ7 tricot laine, manches nrflflTltxliVlLtt\Lé longues ou courtes 3ÎV, 00

PALETOT tricot laine. Réclame 69

PEIGNOIR Veloutine 29' |
JRI UREPE de UHIIXK qualilé qq[' lDLxJUDEr supérieure Réclame Ow . |

Succursales de la Société Coopérative militaire :
Bordeaux s ct 41, rue St-Sernin.

— ILue d'Arès, 17.

Adresser les commandes avec mandat-poste, plus 3 fr. pour port et emballage aux

Etabllsseaenls CIMA, % rue de la Glacière, PARIS (XIIIe).
Poitiers s Bue Carnot, ZZ.
liiboume : quartier X,amarque.
Saint-Jean-d'Angély : Dépôt de Remonte.

t
PARDESSUS pour ENFANTS Qnt

sur beau tissu fantaisie ISO' et uU
QUARTIER-MAITRE Depui sbL,!u.e: 75'
PÈLERINE CAOUTCHOUTÉE

. - V vfè- • .
,

Tarbes : K.ue du Fradeau.

Bayonne : B.ue Sabatherie.
Mtont-de-Bffiarsau : Eue de l'Hôpital.

FOURRURES

GRANDE BAISSE
-3:22, Cours Ijx.teri.claim.ce

TUBERCULOSE Traitement par «fiOUTTiî.!» AWTl-ITOXSIVjÉs" du Dr L. Couyba. Envoi d'un flacon conire remboursement ou man¬
dat de O' 90, U.Nicomède, ph®n de lrocl.. Sainie-Livrade (Lol-el-Garne)

MA E>Ï7F7C17 Serge ou ratine. / rf | VftVUïVïivuibb
v /iS\JLiUsJl-i Depuis q-U i pour Garçonnets et Fillettes... Depuis

A. CAZAUBON, Propriêt «T"
USh^E- 131, conte «In Médoc, LE 60USCAT

OEUIL en 24 heures !
60. Intendance. Tél. (i.73; 174, rue Ste-Catherine; 54, rue Noire-Dame
89, r. Fondaudège. Tél. 2.106; 397, b<t P'-Wilson; 83, cIS de la Marne

PARDESSUS pr Hommes belle draperie, pure li
ceinture,

laine

PARDESSUS pour HOMMES, Forme Ville, col velours . . 125
VÊTEMENT pour HOMMES, Gabardine imperméabilisée. 125f
CAOUTCHOUC p' HOMMES, tissu double, col, revers et ceinture 95
"

VriMJJTTIfffin 1IV3 » - *>,» - - f

PANTALON Réclame 55'' PANTALON drap 150'
VAREUSE trèS beKécTame°n" 49'' PANTALON Hiver '«maisie 55»
GRAND ASSORTIMENT de Vêtements FOURRURES pour HOMMES, DAMES
et ENFANTS, en Chèvre, Loup, Caracul, Kid, Loutre, Taupe, Petit Gris, etc.

VOIR NOTRE HALL D'EXPOSITION

0LD EftGLftflD

JARDINIÈRE
i. ilu-3 du Pont-Neuf - PARIS — 1. place de Clicliy.

Succursale de BORDEAUX, 4, Cours de l'Intendance
Téléphone 22-00.

2,3, 4Novembre
et Jours suivants

Grande Mise en Vente
DE

AGENCE RECOURS
"ill, rue Saisit©-Catherine, Bordeaux. — Tél. 47.51

A Ç Ç El P A M f1 £T C W« — incendie — Accidents - GrêScAOv&UnAPiuLiJ Vol - Accidents du travait (toi e898).
-» RENTES VIAGÈRES —

âPSi I TC e5' Tentes de Fonds de Commerce. — ACHATS,HurSM S o Ventes et Locations d'Immeubles. — VIAGERS

ACHATS, ^Ef4TES ET PRÊTS SUR TITRES
ESCOMPTE immédiat de tous liffets

SOUSCRIPTION A L'EfïlPRUNT 6 °/0
Et. D12.A.WTEATJ. Directeur

A V ?.1 place, café-
70,000

cours, grand
90,000

de Toulouse,
2 échoppes.

taurant. 60,000 | Facilités 30,000

S'adresser AGENCE RECOURS, 217, r. Ste-Catherine, Bdx.

sur grande voie. liA.fi-
lASSiî-CIlOlj'TE, Al FAI

RE A SAISIli, FACILITES 20,000
Ail à Caudéran, boucherie-™

■ ciiarcut.-comestible. 15,000
^ y gare Midi, café-hôtel-res-

AV.
AV.
AV.

sur grande
bar
sur grand
café....r
sur route
arrêt tram,

Î^CecinZeci n'est pas une loterie!
!*©n peut
|GAGNER

| avec 10 fr.
fen achetant une OBLIGATION PANAMA A LOTS payable g
DIX francs en souscrivant et le solde par mensualités en 2
deux ans, conformément à la loi spéciale du 12 mars 1900.
Dès le 1" versement, on devient seul propriétaire du titre,
comme s'il était payé comptant, et l'on a droit à la totalité
du lot gagné : Tous les titres Panama sortiront aux tirages .

| avec lots de 500.000 5 dOO fr.
TIRAGE LE 13 NOVEMBRE 1920

500.000

[
TAILLEUR DE Ier ORDRE

Notre réputation étant faite par des années de succès, nous
pouvons assurer notre fidète ctientète que par tes e$ros efforts que
nous avons faits pour constituer notre stock actuei nos prix pour
Sa saison Automne - Hiver 1S32D't£f seront très inférieurs à ceux
pratiqués par nous jusqu'à ce four*

Nous mettons en garde notre clientèle. Son intérêt est de ne pas confondre.
_ Nous n'avons qu'un seul magasin,

114, Cours d'Alsace-et-Lorraine, 114
BORDEAUX

Vêtements Gabardines Anglaises
IMPERMEABLES
GROS « OSMI GR.OS - DÉÎTAI1.

Tarifs et Catalogne franco sur demande

Notre Magasin restera ouvert :
DEMANCHE et LUNDI jusqu'à MIDI
et MARDI TOUTE LA JOURNÉE
QWPE MISE en VEHJE de 005 SÉRIES RÉÇL^flîES

Dames et Messieurs 195f, 160f, 110', 95' ^6Sf - Enfants 19'
LA PLUS IMPORTANTE SPÉCIALITÉ

PlDnCCCUC SUR MESURE pour Messieurs el Jeunes Gens jgffFliilllèèllu coupe et façon irréprochables. Depuis

BORDEAUX • 106-110, RUE SAINTE-CATHERINE - BORDEAUX

BAUX FABRIQUE
IMPERMEABLES

Nous invitons notre Clientèle, avant de faire tout achat, à visiter
nos Grands Magasins, où elle recevra le meilleur accueil pour tous ren¬
seignements. Elle pourra se rendre compte de l'importance considérablede nos assortiments en VETEMENTS pour Hommes,
Dames et Enfants, comprenant les modèles les plus nouveaux
en TISSUS caoutchoutés et GABARDINES» à
des prix défiant toute concurrence.

pour Hommes
depuis ISS'"'

CAO U T C H 0 U CJfmp ïis£u 65'
CAOUTCHOUC
CAOUTCHOUC double, revers «t ceinture | f 5
VETEMENT
VPTFMEMT p- hommes, tissu vui- fFnrVLlL.iTlL.nl canisé noir, avec capattoa. I OU

□ Cl C D I U ET caoutchoutée pour Gar- i Qf
i L L L 11 I I<1 L çonnets ou Fillettes... i 3

PELE RI NE 55'
D C I CT D I M r Tissu vulcanisé noir, pour orf
r L. L L n I !t El iiommeset Enfants depuis 03

VÊTEMENT chouté........^.T. 49'
VETEMENT PGoABD^!.N..! 95'

|33de5G0.OOOfr.
S34de£B®.O0Ofr,

!267de lOOtOOOfr.
: 267 de îO.OOOfr.

367 de 3.©OOfr. i
522 de S.OOOfr.

Î2.3SO de I.OOOfr-
î.73@.SOSde4.Q©fr.

: On participe à tons les tirages jusqu'à ce que le N" sorte
Numéros do culte. Liste après tirage.

| Demandes reçues jusqu'au A3 WOI/EIHBRE, MXSI
Mandat-poste ou télègr. de Dis frases à i

j K. ZiDSBA12SS3, Diraeteup du CHÉDIT FAMILIAL AiKÉaEN ;
10, rue d'Xsly, ALGER

Toutes les opérations de ventes- à crédit de valeurs à lots t
| effectuées par U Crédà* sont j| autorisées et réglementées par la loi spéciale du 12 mars ïgoo, '
| promulguée au Journal Officiel, contresignée par SLf. le )
|Président de la République Française et les Ministres. (•
| On doit donc avoir confiance absolue. Ce n'est pas un billet |
| de loterie que l'on déchire après un seul tirage, ©es jp&r-ticip© j!
| à tonas Ses fixages Jusqu'à c© qu© So sorte»

y « s 1 A a a y (ïSenarSitSai^3e "l'neuraâtiqmès), la¥ U plus ancienne Maison de la Région.
Stock de Pneus américains d'occasion de toutes dimensions
X/" U HiOA.OHO _

BORDEAUX
ttç13 PETIT-PARIS
MARDI 2 NOVEMBRE et toute la Semaine

stâra

BORDEAUX
api-

PEIGNOIR tartan de ftouen belle qualilé. jolis! PO^GÉ
ecos&ais nouveauté, col châle et poches garnies fia- 60 c/m..
nelle unie, dispositions variées valeur 45f. q r f

En profiter, n 00 ''

JUPON en ondulé belle qualité, joli lésion au!
uas, grand choix de coloris « Pf C H iAu l'etit-Parte, le jupon lu OU
CRAVATE fourrure doublée beau salin, tête et
queue, tixiste en marron gris taupe et noir, t 1 f

Occasion» la cravate I 1 "

teinles
... A ps*©Iiter, le mètre

unies, largeur ^

COIFFURES pour Ënlants, maille tricot jer¬
sey pure soie, toutes nuances mode, y compris
or, rose, ciel, nattier, vert. kaki, bordeaux vert
jade, vieux rose, blanc, violet, prune, grenat,
marine, gris perle, valeur T{-54). qf r n

incroyable, l'une Z OU

AU RAYON DE LAYETTES
PANTALON layette piqué molletonné, layon
soignée v.neur <J'75. Z i t f!Au Petit-Paris, le pantalon layette 4 UU
DRAP velours pure laine, pour robes et man¬
teaux. très belle qualilé. largeur 140 c/m. -, j

Exceptionnel, le mèlre
En lot important «le NAPPES tlcpofrihrè.-
et 6 couverts damassées et damu i i». ^ (

La nappe, mille lva x lô'i.'Mlcpun

BAS pour dames, coion ruperieur, noir qi Qr
granu teint Heiisatioimcl. la paire Z 3U

CHEMiSES américaines Manehes p'Dames.maille
i iicot, ;..araunes pure laine. Notre modèle exclusif.
Sacrifiée, s- manches 1/a manches M. longues

la chemise.. 1 2< ï»o s :î< 50 1 4'5II

CALEÇONS â GILETS ioinemixte naturelle
•rieoi hygiénique, maille jersey lorte, usage E OQf• • ' " i.'Meilleur marché qu'en inbriq. L'un i y.

n'achetez pas vos mobiliers sans Visiter

GRAND DÉPÔT de MEUBLES
lis, ni riilnli, lit, HtNlII

MAISON DE 1er ORDRE, réputée par l'élégance, la solidité de ses Meubles
et la modicité de ses PRIX

LÊViralsfoet par ASJTiB eSaeas issuie la RÉGION

ME!#' SC0ÏIJM
24, rue Judaïque. — BORDEALjX

mobiliers elegants
31-33, cours Georges-Clemenceau, 31-33

Bordeaux (ancien cours Tourny) Bordeaux

GRAND CHOIX
de Salles à manger, Chambres à coucher, Salons,
Cabinets de travail. Petits meubles, I.usxres, Marbres

INTROUVABLES AILLEURS
et vendus bien au-dessous de leur valeur

Livraison par ant.o dans toute la Région.— Tél.KO 1 O

' ' "y-, é,'-'?V
. ■^ËHÉ

Teintures
jNETTOYAGESâSEC. APPRÊTS.etc.

ABORÀTOIP.E, ATELIERS :
1 et 3. rue LESCURE et 85. boul' A NT."GAUTIER. Bordeat*

MAGASINS-SUCCURSALES :

7, Rue Vital-Cnrles I 1, pl. St-Genès— 70, r. de Pessac
16, r. Plller3-de-Tutelle et 61, r. St-Réml 4. 12, rue d'Aubldey — 5, rue Frèx^
NOMBREUX DÉPOTS dans la RÉGION — Service à domicile. EXPÉDITIONS

Maison Fondée en 1833

DENTS SOINSOpérations sans douleur
CLINIQUES DE BORDEAUX. lO, rue Margaux

DENTIERS

[POUDREPOUR LAVAGESDETÈTE
DONNE AUX CHEVEUX

kun bouffant remarquable/pnxlfr.

POUDRE DENTIFRICE HYGIÉNIQUE
DONNE AUX DENTS

la blancheur ei l'éclat de la Perle,

m

The Wokle Cycles
CHARENTON (Seine) VEHTt DIRECTE
nombreux modèles garantis 5 ans

ENVOYEZ L'ANNONCE
pour recevoir
CATALOGUE

GRATIS
Achetez BEI
EN USINE Eau

pORC»»

RA
■olottiè.

s E1M CO X45" wXJESYONNANTIS, expédié, a I'mssI, vous putej soumettre une personne i votr■ti.mtaeidistant*. Stm.iM. STEFAN 92.8d St-Marcel.Paris. 6)cli'.r»f('o!i Citiïi.

SYPHILIS (Guérison contrôlée). ECOIJLFMfilYTS,
KETRÉCISSEMENTis. Traitement en une séance.

CLINIQUF A/ASSERRIAKN.28.r.Vital-Caries,28, BORDEAUX
Ions les jours tusq. 7 h. Brochure et renscign. sur demande

][^TjiMEHTpour^DAMES^achemrr^mpeiunéabiij3,t on eputchouté, modèle nouveau. 150'
La GRANDE FABRIQUE d]ll¥iPERi¥IEABLES présente ce qu'il

j a de mieux dans la spécialité et aux prix les pi us bas.

MACHINES traîner LE BOIS
Dépôt des Anciens Établissements «Tra-s:do»

L. BOYER & J. FAiSANDIER BÔRDKAE'X. Tél. 1H-II.

A VENDRE clientèle de laitier,cause de santé 150 pots au dé¬
tail, avec matériel complet; 2
chevaux et voiture. S'adresser
ou écrire : CAMBOU, 32, rue
Nérigean, 32, à Bordeaux.

BftAlC FORGERONS à bras etDUR» bons marteleurs deman¬
dés Usines LATECOEHE, 1, rou¬
te de Revel, 1, à TOULOUSE.

laboureur pour tra¬
vailler compte à demi pet.
•riété, 99,, boutl. Albert-Ier.

DEM.
UN vaille. .

propriété, 99,

ADKDITICS bons agents vis.nrC.nl lirâ clientèle cafés,
bars dem<Ms, r. du Ilâ, Bdx.

AUTO Delahaye 4 c., landaulet1912, bon état. S'adr. chern:
Fr.-Sévène, 202, Talence. Pressé.

MIera que ciess Vêtements

GABARDINES

IMPERMEABLES
GROS - IDIESl&O: GROS - IDIÈTAIL

rarÈîs c# Catalogue franco sur demande

LE VÉTESNEN7 lia GABARDINE IMPERMÉABLE est la seulvotam&nt ppatâqu® ot étégjant pouvanf pGrnv&ftirG à noPmes cSêentèletd'att&ndpo la baisse rrécSlts des tissuss.
AfQTflE SISGGES est dû à ce que td®us détenons Sautes ies pre.mièros enatrqssGs du vêtemont imperméable, et que nos prix sonttoutou/rs de 30 O'O meiileup matrehé que partout ailleuB*Sm

La MÏSE en VENTE de nos SÉRIES RÉCLAMES
aura lieu DIMANCHE et LUNDI jusqu'à MIDI
et MARDI 2 Novembre, TOUTE LA JOURNÉE

| CAOUTCHOUCS &sHr^f-v5
CAOUTCHOUCS

|« et 65'
795'

1 VETEMENTS série» supérieures. !45f

3 D C ! CDIUCC caoutchoutées pour
i- t tLtnlntO BABçnaBErs «t fillettes I9f
PELERINES manches pour / r»f

ENFANTS 40
UFTCMPMTÇ pour DAMES tissu prf
v L î L Hl L N fi u caoutchouté. et ub

NOS GABARDINES ANGLAISES
MANTEAUX et RAGLANS tout derniers modèles, 190', 150', 110f et 95'

LA PLUS GRANDE SPECIALITE
CREATION d'un RAYON SPECIAL de MANTEAUX pour DAME
MODELES HANJTE COUTURE depuis 3255 fr.

LA GRANDE MAISON D'AMEUBLEMENTS57-59, BOULEVARD MAGENTA, 57-59, PARIS (Xe)confondre (Face au Faubourg Saint-Martin). - Ouvert Itim»noh\,c „

i\e pas confondre (face au rauDourg oaim martin). - Ouvert Dimanches ét Fêtes

Salîf.a man8er 445< - 650S? 1 . manger chêne Henri II 1.250
~J,on recouvert soieries 825

Chambre complète, avec literie.... - i.125
Chambre Louis XVI 2 portes.. 1.195
Lit fer complet 2 personnes 395

Chambres et Salles à manger noyer, acajou, ciîronn ici* et loupe.
Vendus meilleur marché que PARTOUT

TOUS SES MbUULKS SONT GARANTIS DE BONNE FABRICATION
Expéditions rapides dans le monde enfle _ . , , ,•* """f • — Envoi du Catalnviic l.-anco sur demande.

Modes, mercerie à céder p.c. santé. Bonne situation en

plein rapport. Ec, Caprais, b. j'.

DEMANDE voyageur commis¬sion désirant adjoindre art.
très intéressant département
Landes. F.crire DEPIAUBE, 2, r.
N.-D.-Minimes, 2, à Toulouse.

FORAI US 'T.hus" écharpcs,rtTntôfn , tISSUs au kilo.
Wpti u rubans, etc., chez

- , 74,.é- de la Somme Bdx.

yoiière à v. pour élevage volait-"
13. » ■s' 15 mètres, larg. 4,50,naut. 2 m., 9 compartiments.Docteur SEBILEAU, à Blaye.

Ji

AUTOS FORD
Torpédos et carat»" 500 kil. état
neuf, prix intéressants; 33, rou¬
te du Médoc, 33, Le Bouscat-B*.

JUMENT noire gros trait,pleine à vendre. — GROS,
Sainte-Germaine, à BRUGES,,

S
tj h }

I
7


